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Quand un fait historique se pré
sente, il est préférable de se servir 
du texte du plus ancien, auteur qui 
en a parlé, quitte à le comparer 
avec ceux qui l’ont suivi.

Tant de points sonts restés obs
curs dans notre histoire écrite que 
la lâche de les débrouiller appar
tient plutôt à un corps constitué 
qu’à un seul homme ou à dix 
écrivains isolés. Je suis persuadé 
que les discussions qui se produi
sent constamment dans les séances 
des sections amèneront ce résultat

On a dit que les conférences 
données, de temps en temps, par 
les instituts ou cercles littéraires 
des diflérentes villes ont tout au
tant d’importance que les assem 
blées de la Société Royale. Erreur. 
Celui qui parle devant un auditoire 
môlé n’a presque jamais la faculté 
d’approfondir une question. Il lui 
faut mettre les points sur les », ex 
pliqui r les moindres détails, en un 
mot faire l’éducation de ceux qui 
l’écoulent. Par conlre, à la Société 
Royale, l’argumentation se déroule 
en présence d’un petit nombre dl 
oersonnes instruites et bien prépa
rées, qui comprennent à demi mot ; 
il reste plus de temps pour creuser 
le sujet et en toucher les endroits 
difficiles. Un avocat ne plaide pas 
devant la cour suprême de notre 
pays de la même manière que de
vant une cour de second ou troi
sième ordre—parce que l’auditoire J 
est beaucoup plus relevé 1 En vingt 
minutes il expose ce qui lu' pren
drait deux heures dans les petites 
cours, surtout s’il y a des jurés.

Benjamin Sultk.
M continuerl

MM. George W. Childs et C. A. 
Drexel, de Pittsburg, out envoyé 
une lettre à l’Union Typographique 
Internationale actuellement en con
vention, contenant un chèque pour 
110,000 comme marque d'apprécia
tion de cette société. Celte somme 
devra être employée pour le plus 
grand bien de cette Union. Voilà 
de véritables amis des typos 1

et je me mis à sa poursuite ; gras 
comme je Tétais je ne coqrus pas 
loin, car je fus vite arrêté par mon 
obésité. La graisse m’étouffait... 
Dès ce jour, je résolus de maigrir, 
et de aie maigrir par moi même. 
Je décidai de m'entraîner. Je choi
sis ui
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à a heures.L’Orateur prend non eiècc 
t Lorsque 1» Chambre ko fut assemblée, 

l’Orateur 1U lecture de la ictt rv mil vante : 
L'honorable J. S. C, Wurtrle. ( 

rAssenfbléo Législative, Qu 
Monsieur l’Orateur,

J’ai l’honneur de vous Informer qu'il a 
plu * Sa Sainteté le Souverain Pontife 
Léon XIII (Tétever Sa Grâce VArchevéque 
â la haute dignité de Cardinal de la Sainte 
Eglise Romaine.

Son Eminence le Cardinal Archer doue 
vous prie do faire connaître A la chambre 
que roua présidez cet événement si impor 
tant dans I histoire du peuple canadien.

J’ai l’honneur d’êtro, etc.,
Cyrille E. LboaiuL Ptro 

Vicaire Général

i9 piste» un champ de course, 
16 comme le cheval victorieux

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tsbleem à l'huile anglais, français 

et allemands,
Jussi, toutes sortes de Peintures, Ca

dres en plue he, et de canevas 
pour tableaux

et tou.
de la veille, car la victoire appar 
tient à tout ce qui a des pattes et 
uae tâte, je me mis à courir tous 
les matins régulièrement.

Là, à la fraîcheur de l’aube ma 
finale, sur l’herbe encore humide 
de rosée, loin des yeux indiscrets 
de T univers encore assoupi, j’es
sayai de transformer mon individu 
en donnant à mon corps et à mes 
pieds id’élêphant l’agilité et la gra 
cieuseié d’un cheval de l’Ukraine. 
Ce manège durait depuis un mois 
et je m’en trouvais bien. Pour 
ma rendre compte des progrès que 
je faisais dans mon exercice, je 
pendais ma montre à un kiosque 
du champ de course et je la con
sultais...... Un jour pendant que je
courais et que j’étais à un mille du 
point de départ, un curieux—il y 
en a partout—qui m’avait suivi, dé
crocha ma montre et s’enfuit.........
“ Ma montre I”— m’écriai je avee
stupeur—Ma montre I.....Souvenir
héréditaire de famille plus sacré 
pour moi que la vie." Et je me 
a courir après le voleur avec 
rage vertigineuse. Le respect de 
cet objet de famille me donnait des 
ailes...... Et je courrais, et je cour
rais si bien après mon voleur que je 
le rattrappai ainsi que ma montre. 
J’empoignai aussi nue fluxion de 
poitrine qui mej tînt un mois au lit, 
mais quand je fus guéri j’étais 
maigre comme un polonais, et de 
puis lors je n’ai jamais engraissé.... 
Eh bien 1 ce qui s’est produit pour 
mot se peut aussi pour Sa Majesté 
Penipereur de toutes les Russies. 
Que Sa Majesté choisisse comme 
moi une piste publique, qu’EUe 
emporte avec elle sa couronne im
périale, qu’elle la dépose dans un 
coin et qu’elle courre après comme 
si on la lui avait volée.

Comme jé suis convaincu qu’il y 
a en Russie des voleurs de cou
ronne, tout comme j’ai eu mon vo 
leur de montre, j’ai la certitude 
que si Temp reur est obligé de cou
rir après elle qu’il maigrira et qu’il
n’aura plus de soucis du côté de.....
la Grèce.

LA SOCIÉTÉ ROYALE
Orateur de 
ébve.n

Si notre Société est en progrès 
les anciens Instituts ; si en 1886 

elle est plus avancée qu’elle ne 
l’était en 1882, il n’en est pas moins 
vrai qu’il lui reste beaucoup à faire 
pour atteindre son but : 
ment des lettres et des sciences.

Constatons tj’aborl que la partie 
scientifique est la plus remarqua
ble. Ses découvertes ont attiré 
l’attention de l’Europe. C’est un 
honneur pour notre pays. La classe 
instruite du vieux monde a été 
surprise de voir de pareils écrits 
sortir de la jeune Amérique. S:r 
John A. Macdonald dit que, lors de 

dernier voyage en Angleterre, 
les sommités de la science lui ont 
fait compliment de nos succès en

sur Ms MtSriltXBMSSSOST VKNOl'lM 
PAYA#».K TANT l.A NKStAINK 

OU I.K HO N
Sa Grandeur Mgr Lorrain, vicaire 

apostoTque de Pontiac, a bien vou
lu se charger de faire la visite pas
torale au nom de Mgr l’archevê
que de Québec jusqu’au Château 
Richer Inclusivement. Un lui ren
dra les mêmes honneurs qu’à Mon
seigneur l’archevêque et en qualité 
de visiteur il aura les mêmes pou
voirs.

IMAC ES BNCAD1IBKS AU PltlX DES 
MANUKACTURBS

Vf lu z me faire une visite,
Ft voua vous tpargnerem nu 

1 A par coût.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane, 
vas pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

l’avance-
ii,oui. do

Cotto lecturo a ètiS nconotllto [ m r de. tp 
plaudissemcnt. et ordre fut donné do l'en 
‘.rer dans Ica journaux do la chambre.

L’honorable M. TA1LL0N dit qu'vu 
'honneur do cet événement, rassembla,- 
législative et le conseil IVgisIntIf devraient 
t'unir pour présenter une adresse de tell 
•t tnt ion A Mgr Ta-cheremi.

L’honorable M. MERC1E 
devrait a

W.A. AK1NOER. 
4S8 rue Nnssex.Le revenu du Dominion pour le 

mois de mai s’élève à 82,378,281,56 
et pour les onze mois de l’année 
fiscale de 1885-86 se terminant le 
30 mai, il s’élève à 829,685,856,57 
soit une augmentation de 852,788 
sur la période correspondante de 
l’autre année.

Les dépenses pour le mois de mai 
atteignent le chiffre de 83,168,625,17 
et pour fis ente derniers mois elles 
sont de 832,017,874.30, soit un sur
plus de dépenses sur le revenu de 
8333,017.73 en y comprenant la 
somme de 82,802,071.16 pour la 
révolte du Nord-Ouest, laquelle 
somme déduit du total donne un 
surplus de revenu de 8469,053.43 
sur les dépenses ordinaires pour le 
dernier exercice.

Il dit. mie Von 
mer la chambre jirsuirau soir 

9tir proposition de l’honorable M. TAIL 
LON secondé pur l’honorable .M. MK H 
TIER, la chambre s’njoamo Jusqu’au soir. 

Le conseil législatif e'est aussi ajourné.

CHAPEAUX
DU PRINTEMPSson SEANCE DU SOIR.

Le bill pour incorporer l’association des 
dentistes va probablement causer beau 
x>op de dlscuHsion. Une des clauses dans 
e bill pourvoie A ce qu’uno personne pour 
Ure admise a pratiquer comme dentiste 
étudiera pendant quatre ans et passera 
,’examen devant le bureau.

M. .SPENCER a donné avis 
iement suivant :

Toute personne sera considérée connue 
Rant dûment qualifiée pour être admis « 
l’examen pour la pratique de la dentiste 
de et s’il subit avec succès son examen il 
luro droit d’obtenir un certificat c 
Icencié en cette province, qui pro 
in bureau des examinateurs un certificat 
.établissant qu’il est gradué d’une dee lus 
titutlons suivantes :

Collège des dentistes de Boston, celui de 
Harvard, celui de New-York et. celui de 
Philadelphie, ou qui ayant le certifient, ré
pits pour êt re admis à l’étude do la méde 
dno produit ces certificat s déinoi 
ju’il a étudié pendant, trois ans dans le hu 
•eau d’un dentiste Ifccncié et qu’il e suivi 
es cours exigés par le bureau des exami 
auteurs dans un collège do médecine.
K FAUCHER DE SAINT MAURICE 

letflaiulo si le gouvernement a l’intention 
J’Wncndcr la loi an sujet de Puériculture, 
le manière à permettra au conseil d’ugri 
iulture ou n I honorable cunfmissalre d’em

ycr une partie des 850,009 voté» annuel 
ornent on faveur do l'agriculture p9u 
ins d'instructions agricoles et l’a 
Je de telle somme pour 
illesemeat de fermes nu

L'hoti. M. TAILI.OX répond <;ue la quos 
ton est sous consideration.

M. MANCHET demande une 
iste complète des livres achetés par M. C.

Danscrcnu avec les nom* et. s'ils sont 
-eliés ou nom reliés, la date du l'édition et 
e prix par volume.

IjCs items suivants ont été votés au co 
ni U- des chemins do for tflLÜ > ; le chemin 
ie fer Q. M. O. et O. ri g’ement do comptes 
15,000 ; dépens-s au trafic sur co chemin 
lofer pour payer certaine» reclamations

flfV"».
t lit.}.. M. T.\I IvIyON full. Ill'll loti i- - 

nie l adrrivte solvanto du f«SlVltn'i« «r* • 
Cardinal T8’«*lv reau sut adopt«n

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment je CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capot* de Caontcltonc, Paru* 
plnlee. Clrenlalree en Ch- 
onletaone pour Ilsuiea, etc.
SÜTUne visite est respectueusement 

solicitée.

misce genre.
11 s' ra plus difficile aux pi étions 

de littérature et d’histoire de se 
faire accueillir audetà des mers, 
surtout dans 'e domaine littéraire, 

la France et TAng'elerre n’ont 
plus rien à apprendre sous ce rap
port, taudis que nos plumes sont 
bien lourdes et bieu malhabiles 1 
Mais, ce qui ne nous attirera point 
de réputation au dehors, suffit 
pour accomplir une somme de pro
grès parmi nous, en Inspirant de 
l'émulation à nos écrivains, poètes 
et prosateurs, et eu les invitant à 
soigner leur style.

Dans l’étude de l’histoire du Ca.

une

de l'nmen

car
omme

'lo î 128, Rue Rideau.
HOTEL RIENDEAÜ

LE Ibh JULLET TENU SUR LS FLA.

Européen et Américain,
64 Rue St. Gabriel, Montréal.Les préparatifs vont leur train 

pour la célébration en grand du 
Dominion Day. Les assemblées se 
succèdent et tout fait espérer un 
succès sans précédent Le comité 
d’amusements a reçu des offres de 
deux différentes personnes pour 
l’ascension de ballons. Il est pro
bable que le Prof.Hogan sera engagé 
à cet effet

Il y aura trois corps de musique : 
les Gardes à Pieds, la Lyre Cana
dienne d'Ottawa, et celui de Malone, 
New-York, qui doit accompagner 
un parti d’excursionnistes à nos 
fêtes.

Le comité général se réunit 
de| nouveau ce soir, à l'hôtel de 
ville.

nada, nous avons le champ libre 
Iæs Européens ne pourront qu’em
prunter de nous. Cette partie offre 
donc plus d’attrail que l'autre et 
elle n’est pas moins nationale et 
utile.

Je ne sais si nous avons procédé 
avec avan'age jusqu’à présent dans 
les travaux soumis à la Société 
pour éclaircir notre histoire. En 
livrant les membres à leur initia
tive individuelle, ceux ci arrivent à 
produite des articles de revue ou 
des chapitres de livres, mais sans 
rapports entre eux. Le cho x d’une 
certaine période de l’histoire que 
chacun serait appelé à traiter aux 
mêmes séances, me paraît plus 

à mettre de fortes études

>!(>ÇA ET LA
iutre par
ler l'eta- 
I* le» pa-

Oet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à tonte heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

encouru,'' 
dùlca il anL’honorable M. Chapleau est dê 

retour à Ottawa depuis hier.

L’honorabl M. Üowclt, ministre 
des Douanes, qui était allé à Belle
ville pour affaire concernant son 
département est de retour depuis 
hier soir.

J Gaston P. Labat.
JOS. RIENDEAÜ. 

Propriétaire.

MAGASIN DR GROS.MGR BOURGET
CHAMPAGNE I VINS R! CHERCHES 

CIGARES 1La compagnie du Richelieu et 
d’Ontario a commencé cette semai
ne le service réguli r du Haut- 
Canada. Le Patipirt est arrivé à 
Montréal vendredi soir avec 75 pas 
sagers et un fret considérable.*

Hier matin, a eu lieu A la Cathédrale de 
Montréal io service anniversaire de Sa 
Grandeur Mgr Bourget.

Dès neuf heures, un grand nombre de 
fidèles, venus do tons les quartiers do in 
ville, étaient agenouillés dans l’église, at
tendant» rentrée de Monseigneur Fabre et

Un assortiment complet de liqueurs 
«lolsies et cigares, vient d’être’ reçu av 

«iiiméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie 
Glu, en Aile et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

\ Son Elu
de Quel*—
Nous le' ’

Iniive de ' 
domines heureux 
interpréter de la

io Cardinal Arrh- - •

• f»- .p» y \ ;«t ;mhl<- 
- «• As-xmihlés • n ' • 

rf’ètfn eu vo ni'Miienl 
population de re! te 

rince. Non* avoir* , rln ivee plaisir l’elt 
ration de Votre tir.-it-e à la dignité de Car 
.final île l’Eglise C’nfliolione Hnmaine. Cef.M 
zrande disiinefi<ni eonfér 
lu Canntln, don 
A notre pay h, aux you 
st fera époque dan 
nale. Lch membre* 
heureux de voir le

_ i aon clergé.
Un profond recueillement régnait à l’in

térieur et à l’extérieur de la Cathédrale ; 
lisait sans peine sur toutes les figures 

t et la vénération dont la mé- 
feu Monseigneur Bourget est 

entourée dans son ancienne ville épi

Avant et après le service funèbre, la 
crypte où reposent les restes du grand évê
que a été visité par un grand nombre de 
fidèles qui s’y agenouillaient longuement 
et priaient avec ferveur ; c’était un édifiant 
spectacle.

A neuf heures, Sa Grandeur Mgr Fabre 
entra dans le sanctuaire suivi d’un ejergé 
si nombreux qu’il fallut ajouter des sièges, 
en nombre tel qu’il ne restait qu’un tout 
>etit espace pour l’officiant au pied do l'an-

S*Le saumonsa commencé à faire 
son apparition à Rimouski. M. St 
Laurent en a déjà pris quinze à dix- 
huit de poids considérable.

En général lev pêches tant du 
hareng, aloses que saumon sont très 
fructueuses co printemps.

propie
devant le public. Ce serait ou une 
œuvre collective qui en résulterait 
ou des pièces détachées portant les 
noms des auteurs, et qui seraient 
placées côte à côte dans le vo
lume annuel. 11 serait bon, aussi, 
d’ouvrir la porte plus large à la 
critique, avant que de paraître de
vant les lecteurs. Nous sommes

• n«■« sur un
minnr'nnrv nouvelle 
x ni'* u n fri'*" mu loin* 

* notre lilxlolre nalio 
<li" c’tte chambre «ont 
vénérable et digne suc 

êqtio Moiit morcnci 
lace au milieu de* 

Cette cli

Ordres 
livrés à -J

promptement exécutes, effets 
omicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. JWcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

CHftONI }\J£
jesacur de l’illustre évi 
Laval appelé n une n 
Grinces de l'église de K 
ire se hâte do préson te 
Votre Eminence a I occasion 
ieux événement, qui est en mémo temiw* 
un grand honneur pour notre i*mplo et le 
ligne eouronnemenr d’une vie dévouée au 
service de Dieu et de notre pay*.

I/honorabie monsieur lit, mention de* 
wrvice* que le cardi mil T:uwbureau a reti 
iiiH à la religion <‘t, au pay*, et le félicite 
mr roi: élévation à une dignité si élevée et 
bien méritée,

M. MKHCTEil seconde

RECETTE POLR FAIRE MAI
GRIR S. M. L’EMPEREUR DE 

TOUTES LES RUSSIES r hc* félicitation* a 
de cet lien

lan
Le capt. Clarke, de Winnipeg, est 

arrivé à Ottawa, hier, et a eu une 
entrevue avec le ministre de l’Agri 
culture. Il a été nommé pour s’oc
cuper du département des céréales 
et produits du Nord Ouest, à l’expo
sition coloniale de Londres. M. 
Clatke partira pour l’Angleterre 
samedi prochain.

Sa Majesté l’empereur de toutes 
les Russies engraisse si fortement 
qu’EUe a cru devoir s'adresser au 
médecin du comte de Bismark pour 
la faire maigrir, et ce au prix d’une 
récompense de trente mille francs. 
Ce sont les journaux qui annoncent 
cette nouvelle. D’abord, je ne sa
vais pas que le Chancelier de l’Alle
magne tenait des d/graisseurt au 
service des têtes couronnées ; en
suite, si j’étais révolutionnaire, so
cialiste ou nihiliste, je pourrais dire 
que 8. M. de toutes les Russies 
s’engraisse des sueurs du peuple, 
qu’EUe mange peut-être trop de 
Pologne, ou qu’EUe est absorbée 
par la question de la...Grèce...mais 
non, je laisserai tous ces vieux cli
chés de côtés, me contentant d'of
frir à S. M. une recette gratuite 
contre l’envahissement de l’obésité. 
Elle est infaillible et économique, 
ce qui engagera peut-être S. M. à 
employer les trente mille francs 
promis à l’engraissement de mes 
compatriotes, les Polonais amaigris.

Ma recette est sous forme d'histoi
re. La voici :

Sans être empereur, on a le droit 
d’être gras, et je l’étais à rendre des 
points à S. M ... Remèdes,

:el.
La messe fat célébrée par Sa Grandeur 

Mgr de Montréal, avec M. le Grand Vicaire 
Maréchal, comme prêtre assistant, le cha
noine Leblanc et M. I'abbé Rochette, com
me diacre et sous diacre d’honneur, et les 
abbés Cliaput et Carrière, comme diacre et 
sons-diacre-d’office : le révérend Père 
casse, M. M. I.t maître des cérémonies, et 
M. i’abbé Donnelly, maître do chapelle- 

Dans le sanctuaire, no 
les prêtres dont voici les noms : _

MM. les abbés Colin, Deguire, Delavi- 
gne, do séminaire de "Saint Suipfce; J 
norgan, G Lamarche, M Mirauît, C Martin, 
L Casaubon, J U Lcclaire, L J Piché, 
Gcoflroi, Dozois, J B Bourget (neveu de 
Mgr Bourget), A Seguin, Sentenne, Gi- 
l»and. La rue, Désaul niers, Primeau, La- 
berge, Salmon, Perrault, PiletteJGodin, 
Nanlcl, Bqaudry, Auclair, Birs Laforce, 
Dur val. Martin, Bédard, Dupras, Mon 
geau. Décary, Cbcvrefils, Théberge, Baril, 
X Archambault, Poissonnault, Bélanger, 
Boyle, Mercam, Larocque, Tassé, (Lon- 
gueuil) Morin, D&geuais, Piché, Aubry, 

porte, Toupin, A Brien, E Dugas, II Le- 
T Maréclial, N Maréchal, Bonin, 

am, T Cavanagh, J Infortune, Fré
chette, Dupuis, Hétu, Charpentier, Du- 
fault, I^aferrière, Bruchési, Faubert. A La- 
belle, A Archambault, Desautels, Laçasse, 
Castonguav, I^eblanc : MM. les abbés Ita- 
cicot, Ilarel, Emard, Bourdua*. Vaillant et 
Donelly, de l'évêché de Montréal ; Lessard, 
Boudreau, Fahey et Limoges; les révé
rends PèrenGatz et Caron, redemptoristes; 
Ç Laporte, OMI; Turgeon, S J ; I-aexim 
be. O M I.

Nombre de Frères 
nautés ont aussi assi 
été, comme it

trop enclin» à fermer les yeux sur 
les défauts des productions de nos 
collègues.

En attendant une décision sur ce 
sujet, nous discutons en comité des 
points d’histoire fort curieux par
fois et qui, qn jour, seront traités 
par quelques-uns de nous. Certai
nes questions ne manquent pasd’m- 
léiêt, par exemple celle ci : quelles 
sont les sources de renseignements 
que l’historien doit ci ter f D.re avtc 
un critique de ma connaissance 
qu’il faut tout citer, c'est demander 
une bibliolhèjue au bas de chaque 
page. Nous sommes tombés d’ac 
corJ sur les conditions suivante* : 
lo citer les sources manuscrites ; 
2o les livres devenus rares ; 3o les 
passages des livres connus qui se 
trouvent tellement placés qu’on ne 
les découvrirait qu’en lisant tout 
l’ouvrage. Pour ce qui est des 
volumes imprimés et faciles à se 
procurer, pas n'est besoin de les 
mentionner—et c'est le plus grand 
nombre.

l'adoption de l'a

rmornhle M. LYNCH, comme repre 
nt du la minorité protestante, joignii 
licitation* à celle* déjà exprimée*. Il 
Ttlon de* service* rendu* par fe car 

malade* atteint* de la fièvre h la 
à Sa Grâce le* féli 

fin peuple irlandais, 
u’table M. Blanc het, l’honorable M. 
Marchand, MM. Faucher do Saint 

dan* le

La- Pour les meilleures ferronneries à bon m*r 
ohé, ailes ches

McDOVQALL A CUZNEP
Le us ancien magasin de ce genre é 

Otta zr, établi en 1850, à l’enseigne de la
6H0S8E T ARRIERE,1

Rue rutsex, et coin de la rue Duke,

LTum

rit men 
linal aux 
îrossn-Ile, et pré*en e h 
•itntion.-t du peuple irlni

u* avons reconnu
M?'.

J Lo-

C’est le Révd Père Filiâtre, O. M. 
L, d'Ottawu, qui a donné le sermon 
lundi soir à l’Archicoufrérie, à l'é
glise St Jean-Baptiste de Québec. 
Le prédicateur a dê-’el oppôéloquem- 
ment le texte qu’il avait choisi.

Un salut solennel fut chanté par 
Mgr. A. Racine, évêque de Sher
brooke

Se sont inscrits à l'agence du 
Canada, 76, boulevard Hiussmann, 
à Paris :

M. Robert LeMoine, Mme Cau- 
ebon, "Melle Lafontaine, Ottaw i ; 
MM. A. F. Webster, Toronto ; 
Harry R y rie, Toronto ; Ho
ward Chandler, Toronto : R. F. 
Smith, Montréal ; J. T. Guaedinger, 
Montréal.

r.
rire et Varhray abondent

1 -uircHsc. <’*t adoptée et la Chambre s’a 
r «• i, 1.15 II. O.IH.

CHACDIEIES, OTTAWA, 
Et à MÀTTAWA, P.Q.

MCDOUGALL A CUZIEMQuébec, 8.

ition* cou LES CHAPEAUXIa chamiiro n'a exp«ldlé qno bien pe 
ivtogne anjonrd’hui. La néanre a été 
>lie par In discusHion de* ré*oli 
•ernunt le* chemin* do fer. M. Mercier a 
parlé presque toute l’aprcs-mldl û l’appui 
de son amendement.

L’incident le plu* remarquable du débat 
a été losons-amendonient proposé par M. 
Gagnon, demandant an gouvernement de 
venir exclussent en aide au chemin de fer 
dé la Rivière dm Loop.

G
court, Yum-Yum

—ET—

“MIKADO”
DECES

Aujourd’hui, à Ottawa, à l'âge de 44 
ans, Jean-B • ptiste Arial, maître peintre d e 
cette ville.

Ses funérailles auront lien vendredi ma
tin. Le convoi funèbre quittera la rési
dence du défunt, No 179 rue Bolton, à 
7.30 heures, pour se rendre à la Basilique, 

tté où son service aura lieu.
Parents et amis sont priés d’y assister 

I fans autre invitation.

Mlle À. McDonaldde diverses coin 
ste à la me 

rouve cette longuo n*i 
noms vénérables, une sympathique et 
chante démonstration de deuil, en même 
temps qu’un profond témoignage de l’estl- 

e et de la vénération que le clergé de 
Montréal a toujours eues pour le reçrc 
Mgr Bourget et qu'il lui témoigne sf%

asc qui a 
3 H*te de M’ont pas leur égal.

liaison de Modes Parisienne
SSI BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

utSennuis,
soucis, rien n’y faisait Je crois que 
c’est le mê ne cas chez S. M qui 
doit avoir pas mal de soucis.... Un 
jour un voleur me prit ma montre encore, apres sa

v" i

*



PORTRAITSLOTERIE NATIONALE
GRANDE REDUCTION—DE—

W. LE CUBE JL LABELLE Photographies grant eur

CABINETVAL1URS DES LOTS
PmnlPre strie ■ .

GROS LOT
Deuxième série • •

GROS LOT
$3.00 par doz.- 850,000.00 

810,000.00
- 810,000.00 

• 82,500.00 <
CHEZ

GRAND TIRAGE E IIS AL Dorion <&Delorme *—DES—

I T I a
DK US ITR LOTERIE

Le 11 AOUT prot bain 140 Rue Starks et 569 tue Susse»
Coin de la rue Rideau,

OTTAWA.
P. 8.—Satisfaction garantie.

Los Gros Lots sert ut ri Ai

Hati z-vons d’acheter vos 
Billets Tapis, Tams, Etc

COUT DU BILLET
Première série ■ • • 81.00 
Deuxième série • - • 25 ete MAISON BE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par leitre* e registrées. 
au secrétaire 8. K. LKFEBVHK, No, 18 
-ue St Jacques.

Envoyez 5 cto ptmr | oit et enregistré 
mrnl de l’envol des billets. (Etals Unit 
8 cents )

D’OTTAWA.

Ayant le nias grand assortiment, les meü 
leroa valeurs, et l^s plus bas prix en

ïüpia, Prelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôles, Gnrnltnre> 

et HenbleMle tonte sorte. ià U

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Une SPAHHN.

SHOOLBRED et Cio.

I|

Nous venons de recevoir m) 
assortiment de Ottawa.

4
TAPIS de BRUXELLES

-------iT DE------

TAPISSERIE
CHEMIN DE FER

Voy z-les avant d’acheter. “CANADA ATLANTIC»
Harris St Campbell,

BUE O’COtfNOB.
LA

VOIE LA plus COURTE
8NTRB

OTTAWA KT MONTHBAL 
El toes les points à l’est.

A CONVOIS a PASSAQEBS l 
Tous Les Jours **

FONDIS EN 1837

OUFNEAUX A CIMENT ET A CHAH 
DE HULL

AVEC
I.c souesigrê attire l’a'tention des entre* 

preneurs et des autres intéressée sur le* 
mérités du

CHARS PULLMAN.
frais

ïfciawsr» evlladjfo **do^ohemin de^fer 
jusqu’aux Provinces 'maritimes, etaux vMes”^ 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

8». CIMENT DE HULI*
et son adaptation vonr les. travaux de ma* 
çonrerie expoeés à subir l’influenoe de 1 eau. 
Le soussigné peut fournir les certifies s dei 
ingénieurs et des entre 
éminents. La manière 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ’re a bon mart hd 

le télé

I

preneurs les plud 
de s’en servir est A partir du 29 Juin 1885. les trains cir

culeront comme suit :
Art. n HSentréal. 

11.30 ».m.
MO p.ix».

Partant d’Ottawa.
8.00 aja.
4*0 p.m.grapheLes commandes par 

trement sont remplies promp
Pr’t’de Montréal. 

M» ..
440 p.m.

Arr, à Ottava 
12.20 p.m
8.20 p.m.

Toualaa convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et Indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 

îant de Boston et New-York viâ Snring- 
d, quittant Boston viâ Lowell k 7.00 p.m., 

]viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 
( 4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
I matin.

c. B. WRIGHT, Hull, P Q l

VFIUT D’ETRE REÇUES
10,000
ROULEAUX DE 1APISSEMES

fiel
De tous genres et de to'.-s 

ptitr.
Aussi, assortiment complet el varié île ‘CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 

Peintures, Unite, Mastic.

Et tous les artkies qui d'ordinaire font 
partie d'un m'gsstn de ce genre,

IWl. Tous les ou\rares sont exécutés 
sous la lurveillsnce n ême d. M. Philibert.

Une;visits est sollicites

KT RAILS NEUFS EN ACIER

BU» fiS&nrLSbegsgewt transféré sans frais extra 
leiassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-
j^.MUtset tout autre renne ignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc. 
rueSpvks. et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’amvée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. ü LINSLBY,
Géran

et sans que

6. PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE, 0T1AWA.
A. O. PEDKN,

Agent gén. des passager». 
Ottawa 32 août 1884.
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LA F

Ah ! 
à ce'le q 
semble i 
momde. 
l’on chéi 
force qu 
pandons 
montre» 

—Voi 
Lianor. 
heure où 
de cette 
les héroï 

—Con 
affaire ?
• —Peu 
deux feu 
résister, 
de la citi 
de notre 
no survit 
chassé le 

—Et i

m’oblige 
; —Aid 

—Et ' 
auquel s 

Longfc 
rent et r 
dis qu’u 
paraissai

Savitri, < 
Depuù 

sortir sai 
laquelle i 
un chanfi 
ce jeune 
l’adolescc 
de guer 
corps qi 
force et 
heures t 
esquisser 
chanter i 
indolemn 
sins, reci 
portugait 
de conqu 
désir imp 
des poëtc 
cèrent lei 
ni l’attra. 
ne de Sà, 
en lui. L 
Lianor k 
lité de so 
Elle se ti 
avec dout 
amis pou 
Satyavan 
bitieux di 
joies sem

européen] 
mois, peu 
leone ne i 
l’épreuve, 
heureux 
rait jamai 
qu’il suiv; 
trace légè 

Ils allai 
âmes ravi 
de peurd 
qu’on app 
pour eux 

La fête 
vice roi. 1 
bredevaie 
reviendra 
monieuse, 
pierriera, 
Lianor re< 
la sépare 
Quand rel 
blable î 
seraient-il 

Au détc 
connut Di 
groupe d’e

frère ; ain 
vous quitt 

—Je l’a 
main au j< 

—En te 
inquiet, rt 
à Diniz ; c 
nor, car n 
malheur, <

feu e’éteig 
les pâlies a 
d’un ciel <3 
qu’attrait 
allait y me 
auraient à 
parure de 
re. Ils pri 
ne devaier

Savitri t 
et Pan taie 

La ville 
bloau. De 
cendus les 
sister au d 
duhautde 
pelles, son 
prière les i 
ceux qui s 
te av&it-el! 
qu’une mu 
élevés, rivi 
tant par l’« 
des pierrei 
té des com 
avec une a 
sur l’empl 
eût vainen 
les archite 
couvraient 
vanche, su 
saient des 
de diamam 
dole de l’I 
marches d< 
dais sembl 
semence d 
fleuris, em 
nesOjlles 
lut d’êtres 

Dans l’u 
maître Fri 

On épro 
due à sa fa

Aucune Veine d’OUft’ya

oAo rte

A
-DANS LA—

V] TRINE
CHI Z

WOODCOCK.
Vendons en détail plus bas que les 

prix coûtants.

30 Kl K SPAVK8.

Thomas Leblanc,
TA J LL I UR

vi. ni d’oim-ir une boutique de 
tail eur au Nos 537 el 539, au ma
gasin de M A D. Richard, rue 
Sussex.

Tout'8 « ommandes exécutées
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.— Barde* fines une spéci;•
lité.

Pour les Incendiés.
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, off.-e du 
clou à $2.50 le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, cou pints, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Pour les Incendiés.

NOUVEAU .MAGASIN
DE

PEIMW ef) ^PISSIRIES
80,000 Bouleaux «te Tapis* 

M-rte* dt-s derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement imj oriées, sont Uulos de 
nouveaux desseins, et se vendent à de* 
prix très modérés.
rein lu re*. Halle*, Piucenm, 

IMancIiifciNolrtt, l ernin, eut.
ASSORTIMENT COMPLET. 

ff&T Peintures délayées, prèles à poseï 
de toutes les couleurs.

No. 108 Hue llitle.au,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DU FORD.
16 avril 1 »86—3m

LA MACHINE A CHIURE
de l’époque ; quelle (si-elle î 'foui 
le monde devrait savo r ou sai 
que c’est la

“ New Williams ”
qui lient le haut du marché.

Mesdames, examinez là avanl 
d’aller acheter aille us.

Vendue seulement par

Ci McDIARMID,
i 163, rue Spark

Ottawa, 11 mai, 1886. U

CHEMIN OE FED INTERCOLONIAI
Boute de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada el la Grande 
Bretagne, e1 Boute directe entre l’Ouest 
et tous les itoinls du b.is du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Ecosse, l’IIe du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants <h rs-palab 
réés de buffet et chars-dortoirs iont 

partie • e chaque train-express.
Les passagers qui s’en vont en Angle 

terre ou sur le Continent européen p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Tvronlo Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
shadd’ses trouveront au port d’Halilax 
toutes les commodités désirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis îles années, l'expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les ligues di 
paquebots qui font le e et vice entre llali 
ax et Londres, Liverpool et Qtâsgow. 

aller el r tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret 11 ae passager* 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agoni de billets,
No 27, rue Sparks, Ottawa. 

HUBERT B. MÜ0D1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bkc Hussin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau lu chemin de 1er, 
Moncton, N. R., 13 Nov. 1

allemande cé qu’il y avait de vrai dans les 
racontars. des journaux au sujet de son 
prochai rttmariage-avecrie président Cle 
JancL Mies Folsom lui ayant fait une ré
ponse évasive, miss Davis a repris :Eh I 
bien, répondez-,moi franchement à cette 
Rcule’question? Si vous épousez le prési
dent, me promettez-vous d’aller passer 
votre?lune de miel à Deer Park?” Miss 
Folsom ne pouvait répondre non sans se 
vendre. Aussi a-t-elle répondu en riant : 
“ Certainement, je vous le promets, si ja
mais pareille chose arrive.” Et elle a tenu 
parole, comme on le voit.

Qüiîbëc, é—Le bill du Collège de théolo
gie est revenu, ce matin, devant le comité 
des bills privés. 4

L’évêque Bond, le chanoine Mfllsïd’un 
côté et le chancelier Heneker de l’autre 

uté. Le bill sera certainement dé
fait par deux ou trois voix de majorité.

A deux heures cet après midinles deux 
chambres précédées du sergent d’armes et„ 
de la masse se sont rendues au. Palais 
archiépiscopal pour présenter.'une -adresse 
de félicitation à Son Eminence le 
Taschereau.

Les élections de la Nouvelle-Ecosse
Halifax, 8—C’est aujourd’hui le jour de 

l’appel nominal des candidats en cette pro* 
vince. A Halifax MM. Harrington, Payzart 
et Lyons ont été mis en nominatioi . 
cadidats conservateurs. Des deux 
on espère remporter la victoire.

ré-

l'ont di

cardinal

EUROPE

côtés La question irlandaise
Londres, 8—La Chambre des Commun 

était encombrée hier soir. M. Gladstone est 
entré à 4.55 hrs, P. M. et s’est rendu immé
diatement à son siège. Sa présence a été 
accueillie par des applaudissements. Il 
portait une rose blanche au revers de son 
habit. A 6.30 hrs les conservateurs étaient 
certains de la victoire'et espéraient gagner 
par au moins 15 voix.

Les parnellistes ont déclaré qu’ils ai
maient mieux être battus que de faire des 
amendements au bilL 

M. George J. Goschen, député libéral 
pour Edimbourg, a repris les débats 
bill du home rule. Ou prétend, dit-il, que 
le bill est un message de paix à l’Irlande. 
Si le bill est adopté, le clergé catholique 
commencerait une lutte pour avoir le con 
trôle de l’éducation dans ce pays.

M. Goschen dit que ce bill n’amèn 
un réglement final des difficultés 

Irlande. La chambre est ici 
qu on ne fera aucun changement au 
Dans un long discours, il se prononce con 
tre la seconde lecture du bilL 

Et il termine en demandant aux menv 
fidèles aux traditions do 

leurs ancêtres, aux obligations du devoir 
et de l’honneur et à Sa Majes 
afin que les générations qui viendront 
après eux ne les accusent pas d’avoir 
trahi le mandat qui leur avait été confié.

M. Parnell prend la parole et après 
avoir réfuté tous les arguments apportés 
par M. Goschen so prononce fortement en 
faveur du home rule, puis il termine en di
sant : lorsque M. Gladston 
son plan pour la représentation 
A Westminster, nous l’examin 

eusement espérant

ETATS-UNIS!

La police de New-York
New-York, 8—On mande d’Albany que 

le gouverneur de l’Etat, M. Hill, vient de 
signer la loi ayant pour objet d'augmenter 
de 600 hommes le corps de police de New-
York.
Conférence de Saint-Vinœnt de Paul

Washing 
bitte génér 
de Paul s’est ouverte en cette ville, ce ma
tin. On y comptait deux «cents délégués. 
Son Eminence le cardinal Gibbons a assisté 
à la séance de l’avant-midi 
une allocution.

Les princes aux Etats-Unis

r le
8—La quatrième nssem- 

iété Saint-Vincent'

era pas 
existant 

informée 
au bill.

et a prononcé

New-York, 8—En parlant de lapossi 
lité d’une nouvelle visitecdu comte de Paris 
aux Etats-Unis, un journal américain rap
pelle que son grand père, et plusieurs au
tres princes français, ,nont venus se réfu
gier en Amérique A /différentes-époques. 
Pendant la révolution, le duc «d’Orléans, 
qui devait être plus tard Louis-Philippe, a 
habité BloomingduJe, alors petit village de 
la banlieue do New-York, mai» con fondu 
depuis dans la grande ville. Lejrère de 
Napoléon 1er, Joseph-Bonaparte, l’ex-roi 
d'Espagne, s’est réfugié en Amérique et a 
vécu pendant plusieurs années auBorden- 
town (New Jersey). Enfln^Louis-îfepoIéon, 
le futur empereur, a habité quelque temps 
à Hoboken, en 1837.

IbV

bres de rester

.té la Ke

ne aura produit 
tation irlandal 

rons so 
’y trouve- 
règlementSe nous 

u ire auroirons rien qui pourrai 
des difficultés. »

Nous connaissons la coercition qui a 
existé depuis cinq ans. Il vous faudra une 
mesure encore plus coercitive 
existe maintenant ; il vous 
que vous avez eu depuis cinq ans et pluL 
encore ; et quelle sorte de coercition a exis
té ? Je ne dis pas cel

puis cinq
de Yhabeas corpus en 

vos sujets irlandai: 
s cause spéc 
iode de vine

Union typographique
Pittsburg, 8—La prochaine convention 

de l'union typographique aura lieutà But- îteal”e que celle q 
faudra toutfalo

Les grèves aux Etats-Unis «ercition a exis
ta pour exciter l’animo- 

enflammer les passions, mais de- 
ans vous avez eu la suspension 

Irlande, des milliers 
nt été emprison- 

plusleurs pour 
gt mois, sans subir au

cun procès et sans avoir l’intention de leur 
en faire subir. Le droit du domicile a été 
enfreint par vous à chaque heure du jour 
et de la nuit.

Vous avez condamné l'innocent pour le 
coupable. Vous avez pris sur vous d’ex
pulser les étrangers de ce pays. Vous avez 
bâillonné la presse, saisi et supprimé les 
'ournaux, fabriqué de nouvelles offenses 
et de nouveaux crimes, appliqué des pena- 

inconnues de vos lois.
Vous avez fait tout cela et beaucoup plus 

depuis quelques années. Vous ferez enco
re tout cela et beaucoup plus. La dis 
tion du bill Axant la représentation irl 
daine a été violemment attaquée,M. Tre 
lyan dit qu’il n’y a pas de milieu, entre la 
séparation et l’autonomie exécutive pour le 
peuple irlandais. Je dis qu’il n’y a pas de 
milieu entre accorder l’autonomie législa 
tive en Irlande et de défranch iseme n t 
ce pays. Mais je refuse "do croire que ces 
maux arriveront.

Je suis assez convaincu qu'il y a assez de 
membres qui ne s’occuperont pas de l’appel 
qui a été fait aux passions, et lorsque le 
vote sera pris, ce soir, on saura que le par
lement du 19e siècle a été sage, brave et 
assez généreux pour accorder la paix et la 
tranquillité à l’Irlande.

Sir Michael Hicks Bench parle ensuite* 
puis M. Gladstone clot les débats.

Le vote est ensuite pris et la seconde lec
ture est rejetée eur une division de 311 
contre 341.

M. Gladstone propose l’ajournement : ”s

Milwaukee, 8—Quarante-neuf indivi
dus ont été mis on accusation- aujourd’hui 
par le grand jury, pour avoir-pris part aux 
dernières émeutes. Us ont. été remis eu 
liberté, moyennant une caution de $l,UOü à 
82,900 chacun.

(le. lais on 
idée etnés sans eau 

une pér__New York, 8—Le jury, chargé de sta
tuer sur les mises en accusation, pour la 
session du mois de jurn, est entré.cn fonc
tions. Dans l’allocution que le juge Gil- 
derslceve a adressé à cettte occasion 
nouveaux jurés, il leur a annoncé quoi qua
rante-quatre personnes leur étalent* déjà 
déférées. Il leur a donné,à entendre que ce 
nombre serait considérablement augmenté 
dans le courant du mois,; tant par des per
sonnes compromises dims la concession 
frauduleuse de la ligne* de tramways de 
Broadway que par des individus s’étant 
livrés à des actes illégaux ou criminels à 
l’occasion des grevés ct>des mises errinter- 
dit. Le juge a terminé' en recommandant 
aux jurés la plus grande discrétion au 
sujet de toutes les affaires sur lesquelles 
ils seraient appelés A statuer.

William Boyle, l’ancien membre du co
mité exécutif de l’Euipire ïh-otective A 
dation, arrêté sous l’accusation de “ cons
piration,” pour avoir cherché à provoquer 
une nouvelle grève sur la ligne detramw 
de la 3e Avenue, a été mis sotut $1,00(7 
caution pour ce fait et sous $1,500 de eau 
tion pour port d’armes caclives.

D’autre part, le cocher de tra: 
ny, qui. faisant grève avec 

samedi dernier, a sauté sur un tramway a > 
la 3e avenue et en a assailli le cocher, a été 
condamné à six mois de prison.

'fa

de

ay
de

m way, John 
c les autres.

d‘

Les français de Brooklyn
New York, 8—L’Union des sociétés fran** 

çnisea de Brooklyn se proposent de fonder 
dans cette ville une institution de bienfai
sance pour venir en aide aux Français et 
aux membres des autres nationalités par
lant le français qui se trouveraient dans le 

Une première réunion avait eu 
lieu dans ce but, et le principe de la fonda-' 
tion de l’institution avait été adopté. Une* 

rence a eu lieu pour en arrô- 
cs essentielles. Une cin

.qu a jeu
Dublin, 8—La nouve 

par M. Gladstone, hier 
'oie extrême aux 
ce d’Ulster. A Lurg, 
out paradé dans les 
«événement.

elle de l’échec -wd 
soir, a causé uno 

protestants de la proviu- 
an dix milles loyalistes 

célébrer cet

besoin

uit rues pour
îvellc coi 

ter les bas
taine de personnes se son trouvées au 

idez-vous, et ont décidé la création im- 
dintc de la société, av 

tonnera pi 
réuni un

Londres, 8—Le cabinet n décidé à l’una
nimité d’en nnpeler au peuple. Il en est 
venu à la conclusion qu’en résignant, il no 
ferait qu’ajouter aux complications.

M. Gladstone doit envoyer ce soir un 
message à la reine, lui recommandant do 
dissoudra le parlement, comme le seul 

yen do donner an pays un gouverne 
nt stable. Si Sa Majesté n exerce pas 

l’une de ses prérogatives et n’appelle pas 
lord Hartington pour succéder à M. Glad
stone, le premier ministre demandera 
chambre, jeudi, de voter les subside 
fera connaître l’intention de la reine de 
dissoudre le parlement à uno date pro
chaine.

cette réserve 
iquement que 

premier capital
qu’elle ne 
lorsqu’elle 
de $1,000.

Uue liste de souscription au minimum 
d'un dollar par an a été ouverte séance 
tenante, et a reçu la signature de la plu 
part dus qersonnes présentes. Des déma 
elles seront faites sans retard pour reçue 
lir des adhésions et des contributio 
parmi les résidents de langue française 
Brooklyn, et les promoteurs de cette bon 
«ouvre espèrentque dansquelqucs semaines 
le capital de fondation sera souscrit.

fui

eil

de

—John Bright a voté avec l’opposition. 
Sa défection a entraîné celle d’une vingtaine 
de députés écossais.

—L’opinion générale est que M. Gladi 
stone va dissoudre le parlement le 28 cou
rant, La campagne électorale 
mois, et les chambres seront, 
de nouveau pour la deuxièi 
d’août.

Le président Cleveland
New-York 8—Le président et Mme Cle

veland ont eu un temps splendide pour le 
premier dimanche qu’ils ont passé a Deer 
l’ark. Dans la matinée ils ont eu la visite 
du secretaire Lamont et de Mme Lamont, 
arrivés de Washington par le premier 
train et qui resteront avec eux jusqu’à 
ce soir. Après lu déjeuner, qui a eu lien à 
4 heures, le président, Mme Cleveland et 
leurs hôtes su sont rendus à Oakland, peti
te localité située à six milles de distance, 
où ils ont assisté au service religieux.

Une foule énorme de villageois des 
rons se pressait sur leur passage et encom
brait la petite église du village, où des 
bancs spéciaux avaient été réservés pour le 
président et sa suite. Aussitôt après le 
service religieux, le président et Mme Cle 
veland accompagnés de M. et Mme La
mont et de quelques autres personnes sont 
allés chez lfex sénateur Davis où ils ont 
diné. Dans l’après-midi, le président 
Mme Cleveland ont fait une visite à M. 
Hill, l'agent du chemin de fer Baltimore 
and Ohio, puis, rejoints par M. et Mme 
I.amont, ils sont allés faire une pre 
de à travers les champs, ram 
fleurs sauvages dont les dames 
téralement chargées en rentrant. Pendant 
toute la journée Mme Cleveland était dans 
les meilleures dispositions et rayonnait de 
grâce et de bonheur.

Les quatorze reporters qui orç> suivi le 
couple présidentiel à Deer Park sont dans 
la jubilation. Ils ont emporté la forteresse 
d’assaut. En effet, le président et Mme 
Cleveland ont consenti a donner audience 
à plusieurs d’entre eux et les ont reçus de 
la façon la plus aimable. Mme Cleveland 
surtout, en toilette blanche qui lui allait A 
ravir, leur a fait un gracieux accueil. Tou 
tefois elle n’a pas beaucoup parlé pendant 
l’entrevue, laissant plutôt ce soin à 
mari ; mais le sourire n’a nas quitté ses 
lèvres et elle paraissait dans les meilleures

durera un
roq nees

i '—Le cabinet était d'abord divisé sur la 
question de savoir s’il fallait se démettre 
ou dissoudre le parlement. M. Gladstone 
s’est prononcé carrément pour la dissolu^ 
tion : ses vues ont eu l’assentiment unaui- 

de sus collègues.
mier ministre est en correapon- 
égraphique continue avec la reine 
dressé de longues dépêches.

m sa certitude ce soir 
rule sera adopté avant

dauce tél

M. Morley a expr 
que le bill du home 
longtemps.

—De nouvelles émeutes se sont produi- 
s ce soir A Belfast. Une bande d’orangis?

maisons apparte- 
es catholiques et a lancé des pier

res à lu i»oHcc ; plusieurs constables ont été 
blesse^. La police a tiré une volée su 
populace qui a de son côté s’est servi* 
pistolets. Il y a eu plusieurs 
côté et de l’autre. La victoi 
finalement à la police.

vt

saccagé p? 
A des catho

promena- 
assant des 
étaient lit

r \a 

d’unblessés 
re est resS

Une émeute en Italie
Rome, 8—La célébration de l’anniver

saire de la mort du général Garibaldi, à 
Padoue, a donné lieu a une démonstration 

J-autrichienne qui a dégénéré bientôt 
une émeute et en un conflit avec la po

lice.
Plusieurs personn 

moins grièvement blessées. Cinq liant 
des perturbateurs ont été arrêtes.

es ont été plus ou 
into huit

Lee carliste»
Madrid,8—Les carlistes de la Cutal 

sont en train de fomenter uù mouve 
révolutionnaire.

dispositions.
Veut-on savoir maintenant comment il 

se fait que Deer Park ait été choisi par 
nouveaux mariés pour y passer leur June 
de miel ? L’histoire ne manque pas d’inté
rêt. ^Misa Folsom, dans son "woyage en rec

tré A Naples miss Davis, princes sans 
Deer Park, qui lui cabinet.

Lee prince» d’Orléans
ÎParis, 8—Le rapport de la commission 
•commandant l’expulsion immédiate des 

i distinction, a été rejeté par leEurope, a rencontré 
fille au propriétaire de

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

lilts I10I6ES,
----------LE-
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2Avaii'8g —Les " Amers Indigènes M s* nt à la porté ; de toutes les 
Lom tes. e pAiv re peut en faire usage, et le riche ne peut pas es r« mplacer 
a\« c sen urgert. Avec un paquet de 2ôcls_on prépare 3 ou 4 grandes b mit-illes 
d Amers «le trois < emiards.

2e A rail‘age—Les “ Amers Indigènes ”
•mais- le'ilemeiii «les plantes de nos campagnes, comme houblon, pissei-jt, rhu- 
1 arr e, et qui. ze autres plantes les plus populaires.

no contiennent aucun minéral

3e Availing—On peut en prendre à volonté sans aucun d mger

4*3 Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aid r la digestion, les “ Amers In ti
ge ne i ” sont sans rgal.

TELEGRAPHIE

CANADA

Nouvelle» de Québec
Québec, R—Les gardes nobles sont pai 

hier même de Home pour remplir leur mis
sion. Voici les noms des ablegats destinés 
à porter la barrette cardinalice aux nou
veaux cardinaux étrangers. Ce sont : Mgr 
Miscistelli, de la Noble Académie eccle
siastique, pour S. G. Mgr l’archevêque de 
Sens ; Mgr Grassi-Landi, pour S. G. Mgr 
l’archev<Tque de Rennes ; Mgr Strnniero, 
attaché à la nonciature de Vienne, pour 
S. G. Mgr l’archevêque de Baltimore et 
Mgr O’Brien, pour S. G. Mgr l’archevêque 
de Québec.

—M. le vicaire-généralLégaré s’est rendu 
chez Leurs Excellences le gouverneur- 

éral et le lieutenant-gouverneur pour 
communiquer la nouvelle officielle de 
éation de Mgr l’Archcvêque de Qué- 

Cousistoire tenu A

gén.

bec, comme cardinal, au 
Rome hier même.

—En dépit d’une pluie battante, on a 
commencé hier à pavoiser la ville. Les 
drapeaux flottent dans les rues 
Buade et de la Fabrique ; chez M.

Journal de Québec. au Courrier 
Canada, au Canadien, A l’Université, au 
Séminaire, à la Basilique, etc., etc

Du Fort, 
Delisle

Son Eminence a déjà reçu un çrand nom
bre de dépêches d’Europe, dus Etats-Unis, 
do-- Canada, lui offrant les plus sincères 
félicitations.

Les visites officielles sont commencées. 
C’est Mgr O’Brien, prélat romair 

rgé d’apporter la barrette A > 
ice le cardinal Taschereau. L’ablégat 

do Rome ces jours-ci et arrivera 
eraeut A Québec vers la flu de juin 

ou au commencement de juillet.
Son arrivée dépendra des étapes nue fera 

le représentant du Saint-Siège dans le 
cours de son voyage.

La réception dus membres du cle 
Palais cardinalice aura lieu mardi d 
maine prochaine.

Les citoyens seront reçus par Son Emi
nence le cardinal Taschereau jeudi A trois 
heures de l’après-midi, le 17 d

in, qui est 
Son Emi-

partira
probabl

u courant.
—Québec avait pris un air de fête 

d’hui en l’honneur do l’élévati 
Taschereau au cardinalat. Les 
tiens de joie commencées dès l'aurore se 
sont continuées jusque dans la soirée. 
Tout ce que la capitale compte du citoyens 
distingués est allé présenter ses homma
ges au nouveau prince du TEgl

A deux heures les membres du conseil 
[législatif et de Tussembl«;o législative se 
sont rendus en corps au palais archiépisco
pal conduits par leurs présidents respec
tifs, les honorables MM. de Labruère et 
Wurtele,parés des insignes «le leur dignité. 
Ils étaient accompagnés des sergents d’ar- 

des deux chambres portant leurs 
“ masses ” respectives.
Ce fut l’honorable M. Wurtele qui pr«*senta 

nos législateurs A Sou Eminence dans la 
sallo du trône.

L’un des incidents les plus remarqués de 
la réception fut la visite de Sa Grandeur 
l’évêque anglican Bond, accompagné des 
diacres Carmichael, Mills, Henderson et 
Evans qui sont x-enus présenter leurs féli
citations A Son Eminence. Ces distingués 
visiteurs furent présentés par les honora
bles MM. Wurtele et Lavallée. A leur 
arrivée Son Eminence descendit de son 
trône et vint converser quelque temps avec 
eux. &

Les personnes présentes ont fait de leur 
rôté une réception enthousiaste Aces digni
taires de l’église protestante. Conseillers 
législatifs et députés,ai nsi quo les citoyens 
de la capitale réunis sur le seuil du palais 
Dut ouvert leurs rangs pour les laisser 
passer et s'inscrire les premiers dans le 
livre des visiteurs. MM. A. T. Gault, Ri- 
.-hard White et l’honorable M. Irvine qui 
les accompagnaient ont reçu les mêmes 

s do déférence de la part des visi-

auiour- 
on de Mgr 
délnonstra

marques oc 
teurs catholiques. 

La démarche dle Sa Grandeur l’évêque 
un vif plaisir aux Canadiens- 

français «jui y voient une preuve de la sym
pathie quo professent l’une pour l’autre les 
deux races cri celte province.

Apres la lecture de l’adresse conjointe 
des deux Chambres Son Eminence a fait la 
réponse suivante :

Bond a causé

“ Honorables Messieurs du Conseil Légis 
latif tt de V Assemblée Législative

cep te avec joie et gratitude l’a 
dresse que vous avez été assez bons de me 
présenter, à l’occasion de mon élévation au 
cardinalat.

“ J’ac

“ Dans son admirable Encyclique lin- 
mort ale Dei, le Souverain Pontife Léon 
XIII. après avoir parfaitement défini les

isacrèr. iproques de l’E
pi us ieurs pages 
es ‘iiicstimahl

gli.se e 
à dé

marche

et le* rappor 
t de l’Etat, coi 

montrer les av
ultent de leur accord. Votre dé
est une preuve évidente des lions 

rapports qui existent entre l’Eglise etl’Etat 
dans notre province de Québec et j’oserais 
dire dans tout le Canada. Je suis pleine
ment convaincu que Sa Sainteté 1 appren
dra avec la plus grande satisfaction.

“ En choisissant un en faut oé cette pro- 
ccesseur de Mgr de Laval, pour 

sollicitude universelle H a
vince, le sui_; 
l’associer A sa
resserré les liens qui unissent uotre pays 
au Saint-Siège, et imprimé à Uns rapports 
civils avec les membres des autres croyan
ces religieuses un caractère tout spécial de 
cordialité, gage d'harmonie et de prospérité 
pour notre pays.

“Lors de mes fré«iuents voyages à Rome, 
j’ai eu plu» d’une fois l’occasion do conver
ser avec de hauts 
ports qui existent en 
et les autorités civiles, partiel 

e province de Québec. 1 
vent exprimé leur admiration pour 
liberté et la protection dont vous joi 
sous l’égide du drapeau anglais ; plut 
ont même exprimé le va u qi 
nations chrétiennes pussent jouir d’un 
pareil état de choses. Ce qui les avait plus 
particulièrement frappes est la concorde 
admirable qui fait la base de notre système 
d’éducation, système dans le«iuel l’Eglise 
et l’Etat se prêtent une aide mutuelle pour 
former à la fois de bons chrétiens et de 
bons citoyens.

“ Sans doute, en cela comme en 
autre œuvre humaine, nos lois ont 
imperfections inévitables mais leur perfec 
tion vient de ce quelles sont aussi peu im 
parfaites que possible.

“ Encore une fois, hpnorables i 
veuillez accepter l’expression de 
tude et mes meilleurs souhaits pou 
prospérité de notre commune patrie.”

Les derniers mots de cette rv.\ 
rent couverts par des applaudi 
enthousi

visite A l’évêque in _ l 
l’hôtel Saint-Louis. "~J

Dans la soirée ç’u vu 
par toute la ville. Dix 
sont réunies en facti 
pal qui était brillai 
Ton a tiré un mngn 
y comptait six co

personnages, des ra;>- 
itre l'Eglise catholique 

ulièrement eu
cett mt sou- 

la vraie

is ; plusieurs 
ue toutes les 

- d’

n essieutrs,
ati

r la

ponse fu
sse mente

m Eminence rendit sa 
Mean de Montreal, à

• di-s réjouissances 
Jix mille personnes se 
du palais archiépisco- 

lent illu

rès midi Son Em

iepisco-
niment illuminé et d’oû 
liflque feu d’artifice. On 

Des viirps de musique. i> 
tédonnés ii Son Emii^^vats répétés ont été don nés à Son Emilie

avancée,aux accents du G’ori save the Queen 
mêlés à ceux de Vive la Canadienne.

pport du comité chargé de faire 
une enquête au sujet de T affaire Gale, a 
fait rapport ce matin que le commissaire 
des terres de K/Conronne n’était ancune- 

des détournementsment responsable 
mis par Gale.

a
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1883. les trains oir-

JLrr. 8 MentrOL 
11.80 a.m.
8JI0 p.m.

Lrr, à OUata 
12.20 
8.20 p.m. 

fers se rendent dire 
changement de char 
ndamment de tous U8
tinta 
u 0<
onto et tontes les 
ui arrive à Toronto

Montréal à 8.46 du 
i l’express de nuit 
r-York viâ Surin g- 
' Lowell à 7.00 p.m., 
n. et New-York à 
lontréal à 8.26 du

A 8 heures du 
oteau avec le

HERE CLASSE
I EN ACIER 
I et l’est changent de 
e à Montréal où leur 
rais extra et sans que 
ir n’importe quel eu-
» renseignement peu 
lut du Grand Tronr. 
billets, rue Elgin, 
ie des trains sont 
i 75ôme méridien.
0 LINSLBY,

Oéran

lagert.

tages

p.m. p.m.
10 00 10 00 .....
a.m. a.m. p*m. 

7 15 6 00

23 11' 3

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 HME.

00

L iBoo Ottawa...

1 rr. A Kont éal.. 

Arr. à Québec....

EKSTUiRANT
Repas à. toutes heures,

142| RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.
Ottawa, 12 mal, 1886. 6m

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <T Inventai 

Dessùu de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agence, et t'erreapenilent. ni Et» u> 
Uni*, en Angleterre et en France.

J. C0UBS0LLE k Cie.,
Chambrk Victoria, 

Vl»-à-v* e bureau des Breveta,
OTTAWA, (1st,

B P,—Boita 68
14 FAv

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

Connections à Québec pou Halifax, St. 
lean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

4ECTI0N 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
Vrr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse I Yescott.... 7 Ou a.m.
Ait. à Ottawa.....10 00 a.m.

7 00 a.m 2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonneclion par le bateau entre Prescott 
et ügdensburg pour tous les tiains,

La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 . 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.5U pm
" du soir quille Ottawa à 11.40 pm

‘* Arr. à Toronto à 8.30 an- 
du jour quitte Toronto à 9 25 an 

“ Arr. à Ottawa è 6.25 po- 
du soir quitte Toronto à b.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
» jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palis poiu 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
iéparl des trains pour le haut de l’Oltawt 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 HUE NPÀHKS 
D. McNICULL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTK

Sunniendanl-géréri

ses nombreuses con

VANHORNB,

BERN RD SIMARD
BOUCHER

Etaux Nos 1 el 2. Marché des jtrodui 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. SIM \ RD remercie ses nombreuses pra

tiques et le public de Hull de l’encourage
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
B0UCHF.ll.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

• Il II
«°

h IIM OH °
•AM.*AL D*S HUB

W-d

le salut des pauvres Indiens. Mïis il n'é
tait pas seulement un homme marchant 
pieds nus quand il avait donné sa chaus
sure, un prêtre macérant sa» Viair, jeû
nant, et menant au milieu d’unb existence 
active la vie d'un cénobite. Avant tout 
c’était un homme ardent pour la conquête 
évangélique : l’Ame de saint Paul et l’es
prit d'un chevalier. Aucun danger n’avait 
jamais épouvanté cette Aine ardente, les 
soldats savaient que s'il les accompagnait 
au feu, ce serait au premier rang, et la 
croix à la main Depuis qu’il avait appris 
la nouvelle tentative des Maures j*>ur 
s’emparer de cette cidatelle contre laquel
le s’étaient brisés les cimeterres de Mah
moud, et de Kodjà-Sofar, il ne cessait de 
visiter les soldats devant s’embarquer sur 
la petite flotte dont la conduite allait être 
confiée à Falçam. Si dans chacun des hom
mes destinés à combattre le Croissant il 
voyait par avance un héros, il tenait enco
re davantage à tourner vers Di 
battant si fort au nom de la patrie. Rien 
n’était plus touchant que de le voir multi
plier ses voyages des casernes des soldats 
aux galères dans lesquelles s’entassaient 
les vivres et les armes, dont le pont s’en
combrait d’artillerie. Il était l'âine chré
tienne de ce grand mou veinent chevaleres
que, On eut dit que son regret unique 
était de ne pouvoir s’embarquer pour Diu. 
Du reste un indescriptible mouvement ré
gnait dans la ville. 11 s’agissait moins du 
salut d’une forteresse que des destinées do 
l’Inde entière. Les prières à Dieu, les en
couragements aux guerriers se confon
daient dans un élan magnifique. Les fen>- 
mes apportaient les bannières brodées do 
leurs mains, les enfants, après avoir passé 
des journées à tresser des guirlandes, les 
attachaient aux châteaux de poupe des 
navires. An dernier moment de l’embar
quement, toutes les cloches de Go» sonnè
rent à la fois, et le canon des galères leur 
répondit.

Il y eut de chaudes étreintes, des lar
mes refoulées, des embrassements mater
nels mêlés de larmes d'angoisse ; puis,à un 
dernier signal, les soldats descendirent 
dans les canots qui les conduisirent jus
qu’au pied des galères. Alors s’aidant des 
échelles pendant à leurs flancs, ils gagnè
rent vite le pont des galères sur lesquelles 
s’allongeaient les cous minces des cvulou- 
vrines, tand's que les obusiers trapus ou
vraient la gueule de bronze qui devait 
vomir sur les Maures les boulets et la 
mitraille.

BiJOroiEX

irxRCHtrmisES de fantaisie
eu ces cœurs

De toutes sortvs, endomm gs« s par 
le feu, P.att et le dé.nénage- 

t, en ven’e àm

Grand Sacrifice !
------ AUSSI------

LUNET T ES

De remicre qualité à grande ré
duction, chez

L. N. DORION,
160 RUE PRINCIPALE, HULL.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTA WA
Val lu el Adam

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, vis-à-vis 
1’Hotel Russell.

A. A. ADAM

BUREAU :
Le cuivre, l'acier, le fer, 

l’égal des métaux précieux. Les cordages 
enroulés forment de hautes pyramides ; 
les voiles se gonflent lentement ; encore 
une heure, et un vent favorable les pous- 

Diu.
Les trente deniers timbrant le blason 

du Portugal se mêlent à des bannières sur 
lesquelles rayonne l’image de Marie. Sur 
chaque navire, à côté du pilote chargé de 
guider le bâtiment à travers les brisants 
de la côte, so trouve le prêtre, ce pilote 
suprême chargé de conduire jusqu'au 
ciel les âmes que Dieu rappellera vers lui.

A cette heure la puissance de Vidée 
pieuse domine comme la grandeur 

militaire.
Quand nous voyons arracher aujour

d’hui les crucifix des murailles, supprimer 
les aumôniers des flotes, mettre la prière 
en interdiction, avec quelle admiration, 
mêlée de regret,nos yeux se tournent vers 
les siècles où régnait une foi ardente ; où 
les souverains, qui tenaient de Dieu leur 
pouvoir, reconnaissaient la croix plus 
haute que leur sceptre. Ceux qui s’élan
çaient sur des mers inconnues, dans l’es
poir de découvrir des mondes pressentis, 
étaient plus grands encore par leurs qua
lités morales que par leur courage. Et de 
grands cœurs ont rêvé de placer sur nos 
autels Christophe Colomb,qui nous donna 
un nouveau monde.

Sur le navire portant le pavillon amiral,
Gard de Sà vient adresser un dernier 
adieu à ceux qu’il charge de défendre 
l’honneur Portugais. Lianor Va suivL Elle 
s’interdit d’exprimer à Luiz des regrets 
qui bourraient l’attendrir, mais elle lui 
tend un écrin renfermant son portrait.

—Mon père me permet de vous l’offrir, 
dit-elle. l>r C, G. NSa< klionne

Le vice-roi serre les mains de Falçam et DENTISTE
lui répété î M. le Dr C. G Btackbou e, chirurgie

'—xtevenez I Revenez I dentiste, tient son bureau au No 161 rue
Garcia de Sà, Lianor, I^ntaleone et Spaika et a sa résidence privée 

quelques officiera de la suite du vice-roi ] rue Albert Ottawa, 
regagnent leurs canota. Le docteur extrait les dents sans causer

Lee coup» de sifflets de la manoeuvre se de douleur à i.on patient en se servant du 
font entendre, les ancres décapent avec gaz aitnque oi.dé dont ,1 fa,t une =péc,alité, 
bruit, et tombent sur le pont. Une formi
dable salve d’artillerie salue la ville qui va 
disparaître, et, quand ce roulement, ré
percuté par les échos, a cessé de se faire 
entendre, les hymnes dos prêtres s’élèvent 
apportant à ceux qui demeurent sur le 
port la suprême pensée de ceux qui s’éloi
gnent, . >

Tant que la flotte reste visible à l’ho
rizon, nul n’a le courage de regagner sa 
demeure. C’est seulement quand Ta der
nière voile qui, à peine atteint la dimen
sion de l’aile d’nn oiseau, se confond avec 
la ligne du ciel, que les habitante de Goa 
rentrent dans leurs demeures.

Encore seront-ils incapables de se livrer, 
dorant ce jour, â une occupation sérieuse.
Le cœur comme l’esprit suit ceux qui s’en 
sont allés, et les mères se cachent pour 
verser des larmes.

Au palais du vïce-rol, Lianor et Savitri 
souffrent d’une égale douleur : l’une voit 
s’éloigner l’homme à qui son père Va pro
mise ; Vautre pleure le vaillant à qui elle 
doit la vie. L’unique consolation qui leur 
reste est de prier pour le retour de Luiz 
Falçam, et pour le succès des armes por-

brillent à J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau <'e Qué

bec, s'occupera aussi des affaires lequ/- 
rant son attention dans cette province.

sent vers Dr Alfred Sav»ril
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne îésidence du Dr Prévost

I»; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau -t 
Susse-», Block U’Kgloson, Ottawa. Ont. 

m-ARGENT A PRETER
roli

Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Der taire de P h ladel- 
j hie, licencia pour la Province d» Qué

bec, et di lômé du “ Royal Col
lege t-f Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau <*t Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Dr L. C'oyteiix Frevopt
132, Pue Daly, Ottawa. 

HEUR S DE BURK 'UX : 8. à
1. à
6. à

Macdougnll, Macdongnll A Be «ouï t,
AVOCATS, PHUCUR1 URS 

Ontario et Québec.
1 ‘Scottish OnV.no Chambers” coin de- 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Maodoüoall, C. R.

Frank M. Maodoügall.
N. A. Bxlcoort, L.L. M.

au No 258,

CARTES PR0FESS10XSELLES

HULL
Puni T. C. Damais

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC
des limites à bois, te-rsins mi- 
n des lots de fermes exécutée 
ns les plus faciles, 

u : Hôtel de ▼ ill'*,
King's Road, Hull.

Arpentage 
liera, divisio 
aux conditio

dence :
Hall. Rési-

P. Thon Dea|*rdlus
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

lloulion et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

tugaises.
Tandis que la flotte envoyée au secours 

de Diu volait sur la mer, bleue durant les 
heures du jour, phosphorescente durant 
les nuita claires, Sépulvéda et les officiers 
chargés de la défense de la citadelle se 
demandaient, avec angoisse, ai Luiz Fal
çam avait réussi à franchir la ligne des 
galères armées ceignant la ville et la for
teresse. On avait bien vu le léger navire 
du capitaine opérer une trouée au milieu 
de l’escadre musulmane, mais six des 
vires maures s’étaient mis en chasse I e* 
il paraissait presque impossible que le na
vire de Falçam, moins dipœé pour la ba
taille que pour la course, eût remporté Cm 
avantage décisif sur les vaisseaux des mé
créants armés de la poupe à la papoe, 
pliant sous le poids do leurs obusiers, cra
chant le fer, comme les monstre# rrepi-

N. Telrcan, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principal*, 

Hull, près du Bureau de Poste.

GEORGE THOMAS
EPICIER,

85, coin des rues Albert et 
‘ Inkerman, Hull.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
JLi î-let el le meilleur marché d’Kpice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

W Cigares de choix une spécialité.
(A eouliuuerj

le Veritable OWOVBWT CANSr-OIRARO
«•t un remède eonrerein pour la guérison de toutes les *»<•<•«, Panard, 

_ _ rono/ee. AiUhr«t, KaaiurM de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la mièrisèn 

des Tumeur», Excroissances de oheir. Abcès e. Oanarène. 
BXIOBR SUB CHAQUB BOULBAO LA SIOMATCH* CI-VOSTn»

IllP*’t g<*n^r»l*rABI8, * r des Orfèvres et dsns toutes les bonnee rharm actes.

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EK MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

ZMCZE3TJBI_iH!S
AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOYDEN
Préservatif Infaillible

CORBBN Les viquRKH i e

MOUCHES ET
OFCOUVERT PAR

MARINGOUINS,
fn Missionnaire.

ING0UINIFUGE
Demumlez-le 

à votre marchand.
Dépôt en gros •

524 Rue Sussi-x, 
Ottawa.Fi

25 ciel* 
BOUTEILLE

VN Tremblay 
Agent général

^^HSFUStRlE DU ubToStUoAHT^U
W DKLETTREZ

64, 66, Rue Richer, 64, 66

CREATION PARIS NOUVELLE ■v.

Poudres fie Condition d’Alexander
nom EK PO EH les KOGNOÜ8

RT AUTSK8

tm>K( HKH C! K L K » B B N

!BAIST8 RIVALE

KSHEût! \

SUAVITÉ
Conoentration

QeRÊME Û8MHEDIA
ETWsavoiv, jrxrRArrrjE*

B AV de TOILETTE |~1 
POUDRE DE RIZ «P

COSMÉT1Q UE, BRILLANTINE 
HU ILE, B OMMADE, VINAIGRE

roi s ut»

0*î.<e-^zjE&.-UL2e:
A«,knt a Ottawa STKATTON. 

Coins des mes Vain juste ci Satm-Patrick 
A VIS.—Le9 médecines cl-dessus, célè 

bres dans tout le Canada |»our 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je ni* ts donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir ’article Vt; 
v. LAPORTE, rue Rideau • 
A FILS rue Wellington - 

FRERE, rue Queen,ouest

La Parfumerie 0SMHEDIA assure à
SES flDàLBS pLIBNTS

^^^tsrnsll^tuMisst^et^tüdten^it^^^

DfcTOTl DAMS TOUTES LSI PltlNCIfALM PSABBACIB^

EXPOSITION il PARIS 1871
HORS CONCOURS N. B.—On 

niable ches 
GOODALL 
et DALGLISH A

llÈWffl ASTHMEde 1*
Par la POUT>*H du

DGléry
Mnmitoires « Québec .-D'Ed. MORIN *

u ri
AU PUBLIC DE HULL. 

CHAtSSDRES! CHAUSSURES ! ! 
Hurrah I Hurrah I Voitures! Voitaris!Pour le coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.
toitures conrertes on découvertes, 

Phsétons, Itockaways, K*près;, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, avec soin et pronq.Utu le. 
Je répare aussi les voilures et ferro les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes Voi
tures sont de première qualité et mou 
ouvrage est garanti tant sous le rappor* 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du ttui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra
vail, Bottes, Bottines, qu’il vendra à sac ri-
Dca.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
hab les et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

Il emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous < eux qui laisse
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les dillérentes raisons ci-dessus, 

il est>ere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence* Oltaw .

24 juillet 1885, lu

C. STKATTON
Marchand à’Epiceries

EN GROS ET EN DETAIL
■ COIN DES RUES (

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Venez un. Venez tous.
ELZKAR FORTIN,

Coin des rues Principale et Duke, Hull.

—Faites l’essai ne la VAM 
MA. C’est la meilleure pom
made contre la ehule Uei 
cheveux et la Calvitie. E» 
seule viser, C. O. DACIEIt, 
Pharmacien. rii^exNnss

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qn’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.
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Ah ! tenez, Luiz, une félicité semblable 
à ce'le qui vient de nous être promise me 
semble trop belle, trop complète pour ce 
inomde. Dieu ne permet peut-être pas que 
l’on chérisse une créature avec autant de 
force que je le fais. Prions beaucoup, ré
pandons autour de nous les aumônes, et 
montrons-nous dignes de notre bonheur.

—Vous m'apprendrez à le devenir, 
Lianor. Mais, je vous le jure, à cette 
heure où je voua quitte je sens qu’au nom 
de cette tendress je suis capable de tous 
les héroïsmes, de toutes les vertus.

—Combien croyez-vous que durera cette 
affaire 7
> —Peu de temps. Les Maures pris entre 
deux feux, seront vite hors d'état de nous 
résister. Ce que ne détruira pas le canon 
de la citadelle, nous le balaierons à. l’aide 
de notre artillerie. Si nulle complication 
no survient, avant un mois noua aurons 
chassé les Maures.

—Et vous reviendrez î
—A moins qu’un ordre de Sépulvéda 

m’oblige h demeurer encore à Diu.
—Alors, voua en apellerez h mon père.
—Et je viendrai vous offrir un nom 

auquel s’ajoutera un peu de gloire.
Longtemps les deux jeunes gens passè

rent et repassèrent dans les jardins, tan
dis qu’un autre groupe de promeneurs 
paraissait marcher dans leur ombre.

11 se composait de Satyavan soutenant 
Savitri, et de Pantaleone de SA.

Depuis que la Providence l’avait fait 
sortir sain et sauf de la folle aventure dans 
laquelle il s’était jeté si inconsidérément, 
un changement complet s’était opéré dans 
ce jeune homme. L’étourdi devenait grave, 
l’adolescent, qui ne se plaisait qu'aux jeux 
de guerre, à la lutte, à des exercices de 
corps qui entretiennent la souplesse, la 
force et la grâce, demeurait de longues 
heuret dans la bibliothèque, occupé à 
esquisser le portrait de Savitri, à l’écouter 
chanter des pantouna, et à le regarder 
indolemment assise sur une pile de 
sins, recevoir de Lianor une leçon de 
portugais.. Il lui prenait de grandes idées 
de conquête dans l'intérieur de l’Inde, un 
désir impérieux do connaître les œuvres 
des poètes qui la chantèrent et en retra
cèrent les mœurs. Savitri ne comprenait 
ni l’attraction à laquelle cédait Pantaleo
ne de Sà, ni le changement qui s'opérait 
en lui. La façon dont elle voyait traiter 
Lianor lui paraissait plutôt due à la qua
lité de son père qu’à son titre de femme. 
Elle se trouvait heureuse quron lui parlât 
avec douceur. Elle bénissait ses nouveaux 
amis pour les soins dont ils environnaient 
Satyavan ; mais elle aurait jugé trop am
bitieux de prétendre pour elle-même à des 
joies semblables.

jusqu’à la civilisation, 
draifc encore de longs 

mois, peut-être des années ; mais Panta
leone ne s’effrayait point de la durée de 
l'épreuve, et il lui suffisait, pour s’estimer 
henreux de croire qu’il ne quitte
rait jamais le palais de Garcia de Sà, et 
qu’il suivrait toujours, dans les jardins, la 
trace légère des pas do Savitri.

Us allaient ainsi couples heureux,jeunes 
âmes ravies. Us parlaient bas doucement, 
de peur d’effaroucher cet oiseau craintif 
qu’on appelle le bonheur, et qui chantait 
pour eux ses chansons les plus belles.

La fête se prolongeait dans le palais du 
vice roi. Parmi lès invités un grand nom
bre de valent partirle lendemain,etcombien 
reviendraient de cette dernière nuit har
monieuse, avant d’entendre tonner les 
pierriers, les canons et les bombardes. 
Lianor tédouteit un adieu qui sitôt allait 
la séparer de son fiancé d’une heure. 
Quand retrouverait-elle 
blable 7 Quand sou cœur, son esprit 
seraient-ils aussi complètement satisfaits ?

Au détour d’une allée Luiz Falçam re
connut Diniz Sampayo au milieu d’tm 
groupe d’officiers.

—Lianor, dit-il, voici 
frère ; aimej.-le en souvenir de celui qui 
vous quitte.

—Je l’aimerai, fit Manor, en tendants» 
main au jeune homme.

—En te laissant à Goa, je pars motos 
inquiet, reprit Luiz Falçam en s’adressant 
â Diniz ; si quelque pérü menaçait ma Ma
nor, car nulle créature n’est à l’abri du 
malheur, défends-la et préviens-moi. .

—Je te le jure.
Les torchères, les candélabres, Ioç pots à 

feu atteignaient sur les terrasses, les étoi
les pâlies se perdaient dans les profondeurs 
d’un ciel devenu rose à l’horizon, (^upl- 
qu attrait qu’eût cette promenade, le jour 
allait y mettre fin, et les gentilshommes 
auraient à peine le temps de change 
parure de bal contre leur armure de

Pour la hausser i 
européenne, il fau

un moment aero-

mon ami, mon

r leu
■■ ■ , .69£F1

re. Us prirent congé de Garcia de Sà qu'ils 
ne devaient plus revoir avant Vemtxmjue-

Savitri et Manor rentrèrent, Satyavan 
et Pantaleone descendirent sur le port*

La ville présentait au merveilleux ta- 
bleau. De tous les quartiers étaient des • 
cendus les habitants de Goa, curieux d’as
sister au départ des troupes, tandis que, 
du haut des clochera des églises et des cha
pelles, sonnaient les cloches appelant à la 
prière les mères, les filles, les sœurs de 
ceux qui s’éloignaient. A peine la conquê
te avait-elle donné Goa aux Portugais 
qu’une multitude de sanctuaires s'étaient 
élevés, rivalisant de splendeur, et rache
tant par l’emploi des métaux précieux et 
des pierreries, ce qui manquait à la majes
té des constructions. On avait bâti vite, 
avec une sainte hâte de dresser la croix 
sur l’emplacement des mosquées, et l’on 
eût vainement cherché à Goa les merveil
les architecturales qui, à la même époque, 
couvraient le sol du vieux monde. En re
vanche, sur des autels d’or massif se dres
saient des statues d'argent, dont les veux 
de diamant avaient été arrachée àqeelqu'i- 
dole de l’Inde. Le brocart couvrait les 
marches de l’autel ; les lambrequins, les 
dais semblaient une immense broderie de 
semence de perles. Et devant les autels 
fleuris, embaumés, des femmes et des jeu- 
nesOilles demandaient à Dieu le sa
lut d’êtres chers.

Dans l’une des églises de Goa officiait 
maître François.

On éprouvait pour lui une vénération 
due à sa faveur autant qu’à son zèle pour
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aux Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honor*, 207 — PARIS
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A* Aux soins tout particuliers qui j 2° A leur qualité Inaltérable et à la 

président à leur fabrication. \ suavité de leur parfum.
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FPUILLETONLE CONCERT PRUNEfaisait partie d’une bande ds cin 
quan te neuf travailleurs envoyés 
sur la ligne du Pacifique l’année 
dernière. Les docteurs Horsey et 
Kidd ont fait l’eiamen post mortem 
hier et ont déclaré que le défunt 
avait succombé à une maladie de 
cœur.

INCENDIE A IIIONTRE'LTBHRB A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarsüeîd, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec MH- 
ments, itc , etc. Conditions facTes. S'a
dresser à M. Octave Baulne* SarsüeM, 
c< mté de Rassell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

ANNONCES NOUVELLES
Les dilettanti de la Capitale 

àvaient la bonne fortune d’assister 
au concert de l’éminent virtuose 
Belge, F.'Jehin Prume hier soir.

La salle St. James, étaient bondée 
de l’élite de la société 0"taou.iise. 
Le programme très bien choisi fut 
eiécuté avec l’habileté et le talent 
que l’on reconnaît aux artistes qui 
y ont pris part. *

Que due delà musique et du 
chant ? Nous appartient il d’ap 
précier Prume, Boucher, Koeller, 
Sarginson, Brewer et les talents 
admirables de Mesdemoiselles Annie 
La npman comme pianiste et José 
phi ne Aumond, comme cantatrice ? 
Cependant, il est impossible de ne 
pas dire un mot du célèbre v.o'onis- 
te à quixest certainement due la 
palme de la soirée. C’est surtout 
dans la bril'ante Adagietto de l’Ar- 
lesienne que l’éminent artiste s’est 
distingué. Elec'.risé lu>même par 
l’émotion qu’il sentait produire, le 
virtuose s’est dépassé et a fait pleu
rer les cordes les plus sensitives de 
son âme. Prume a dû se rendre 
aux appels frénétiques des audi
teurs.

A part le grand artiste nous avons 
entendu les messieurs déjà nommés 
qui ont enthousiasmé les spectateurs 
par de l’admirable musique.

Mlle Annie Lampman est une p'a 
niste de grand talent ; elle a eu 
maintes fois les honneurs de rappels 
prolongés.

Comme toujours Mlle Aumond a 
chanté à merveille et a aussi dû 
céder aux rappels des auditeurs.

A Prume, l’incomparable, était 
donné de clore la soirée qui n’au
rait jamais dû se terminer. On 
semblait désirer rester longtemps 
dans ce monde idéal créé par l’ar
chet inspiré de Prume, faisant par 
1er son instrument favori. Comme 
il fait bon se laisser berce-aux sons 
de cet'e musique délicieuse qui 
vous enlève pour un moment à la 
Pure, vous transporte dans des 
sphères inconnues, commence par 
vous jeter dans l’admiration, puis 
dans l’enthou'ias.ue et vous fait 
rêver d’un inoidejoù tout est si 
beau, si harmonieux, si bien com
biné pour donner satisfaction aux 
facultés les plus nobles de l'â:ne 
humaine, que l’on se met à regret
ter de ne pas y être entré et à 
prendre en pitié ce pauvre globe où 
il nous faut bien passer en atten
dant mieux.

Le grand violoniste|était accompa
gné au piano par madame J. W. F. 
Harrison ; il aurait été difficile de 
choisir mieux.

Le succès pécuniaire du conçut 
a dû être joli, car, nous l’avons 
déjà dit, la salle était comble. Eu 
somme, soirée charmante, et dont 
malheureusement ou n’a pas assez 
souvent de semblables à Ottawa où 
le talent musical semble cependant 
avoir tant d’adeptes.

Iæ magnifique piano Grand 
Knabe dont on s’est servi à ce con 
cert avait gracieusement été fourni 
par MM. J. L. Orme et fils. C’est un 
instrument de qualité supérieure et 
digne des artistes qui l’ont fait 
vibrer hier soir.

fDépêcln spéciale |
Montréal, 9 juin 188G—La fabri

que de verre, sur la rue Fullum, 
a été détruite à 4£ heures ce matin 
par l’incendie. Pertes en part.es 
cpuvertes par les assurances.

AMONSIEUR LECOQProfitez-en fV année ••
ïoursii moti 
Four quatre iT. W. CURRIER L’HOmiR DU NOMMmtianta Sèches Sacrifiée?. Collecte

Les ouvriers employés aux ate
liers du gouvernement ont souscrit 
entre eux une somme de 8l i, qu’ils 
ont fait parvenir immédiatement à 
la veuve Labrecque, la mère Infor 
lunée du jeune enfant décédé hier.

L’enquête tenue hier, sur le corps 
du jeune Labrecque a révélé que la 
balle avait fracturé le crâne et s’é
tait logée dans la cervelle avec une 
portion de l’os brisé produisant 
un choc qui a déterminé la 
mort. Le verdict a été rendu sui
vant les faits que le public connaît 
déjà.

Edition Ilebd
ABEMEUAQE

SON IMMENSE ASS jRTIMBNT DE

Meubles, Portes, Chassis et de 
Bols de Sciage aux

—Le marquis Martial, n’est- 
ce pas ? ....Il se promenait aussi 
devant l'église, donnant le bras 
à Mlle Blanche de Courtomieu.... 
Ah ! je ne sais pas comment il y 
a des gens pour la trouver jolie 
une fille qui n’est pas plus gran
de que ça, si blonde qu’on dirait 
qu’elle a des cheveux morts 
la tête....Enfin ! ....ils riaient tous 
deux, ils se moquaient des pay
sans....On dit qu’ils vont se mari
er. Et même, co soir, on donne 
un grand dîner au château de 
Courtomieu en l’honneur du 
duc....

Il avait conté tout ce qu’il 
vait, il s'arrêta.

—Tu n’as oublié qu’une chose 
fit M. Lacheneur, c’est de 
dire pourquoi tes habits sont dé
chirés comme si tu t’étais battu.

Le robuste gars hésita un fo
ment, puis brusquement :

—Je puis bien vous le dire 
tout de même, répondit-il.

Pendant que (Jhupin prêchait 
je prêchais unsei, et pas pour le 
même saint....Encore un peu, et 
je faisais manquer son coup. Le 
coquin a couru tout rapporter.

Âusst en traversant la place, 
le duc s’est arrêté devant moi :

Tu es doncjnno mauvaise tête ? 
m’a-t-il dit. J’ai répondu que non, 
mais que je connaissais 
droits. Alors il m’a pris par ma 
cravate et il m’a secoué en me 
disant qu’il me corrigerait et qu’il 
me reprendrait ses vignes....Saint 
bon Dieu !....Quand j’ai senti la 
main de ce vieux, tout mon sang 
n’a fait qu’un tour....Je l’ai em
poigné à bras le corps !....Hen- 
reusement on s'est jeté à six sur 
moi et j’ai été obligé de tâcher 
prise....Mais qu’il ne s’avise ja
mais de venir rôder autour de 
mes vignes !....

Ses poings crispaient, toute sa 
personne menaçait; le feu des ré
voltes flamblait dans ses yeux.

Et M. d’Escorval se taisait, 
épouvanté de ces haines si im
prudemment allumées, et dont 
i’explosion, pensait-il. serait terri
ble....

Mais M. Lacheneur s'était re
dressé.

—Il faut que je regagne ma 
masure, dit-il à Chanlonineau, tu 
vas m’accompagner j’ai un mar
ché à te proposer....

M. et Mme d’Escorval, stupé
faits, essayèrent de .le retenir ; 
mais il ne se laissa pas fléchir, 
et il sortit entraînant sa fille.

Pourtant Maurice ne désespé
rait pas encore.

Marie-Anne lui artrit promis 
qu’elle l'attendrait lelendemain, 
dans le bois de sapins qui est au 
bas des landes de la Rèche.

VII

DANS LA CAPITALEU est entez du qu'à partir de

LUNDI, LU 30 MAI Un char palaltt
Au nombre des plus récentes en

treprises de la compagnie du che
min de fer Canada Atlantique, on 
remarque l’établissement d’un train 
direct de 
Boston.
char à bagage, trois chars"à passa
gers, un char à fumer et un ma 
gnifique char dortoir Wagner qui 
est admirable sous tousles rapports. 
Il possède des chunbies séparées 
pour les dames et les messieurs, et 
les dessins artistiques dont il est 
décoré en font l’un des plus beaux 
chars qu’il soit possible de voir sur 
une ligne canadienne.

Ce n'est que mardi dernier que 
le service par ce train a été com
mencé, mais déjà la route est très 
patronisé. Le train part tous les 
lours à 2 30 h. et fait connexion à 
Rouse’s Point à 6.30 avec les trains 
du Delaware et Hudson et Vermont 
Central, pour Boston, New-York, 
Saratoga, Albany et au très endroits. 
Le train parcourant près de cm 
qua: te milles sans arrêt, a une 
vitesse extraordinaire.

Les trains de Montréal ne ’sont 
nullement dérangés parce nouveau 
train
Je fer Atlantique mérite des éloges 
pour ses grandes entreprises et ob 
tiendra sans doute un excellent pa
tronage des citoyens d’Ottawa.

jusqu'au 1er août courant, nous vernirons 
à 30 pour (ont au-dessous du prix coûtant, 
au migasin de LESoi. 180_el m, BUE H DEA U,

Près du Couvent des Sœurs du Sacré- 
Cœur, coin des rues Wa les et Rideau.m. d. minoux, entre Ottawa et 

se compose d’un
passagers 

Ce convoi sur OttaiTous ces d ff rents genrt s de bois seront 
vendus

An prix de la maiiufaclnre, 
en gros et eu détail.

Ottawa, 8 ju n 18E6— 3m___________

Ko 61 Rue Brewer)/, Hull.

$10,000.00 LÀ

valant de marchandises sèches de toutes 
sortes ot de j remière qualité.

N’oubliez jas que nous vendrons que 
pour urgent comptant seulement, et c’est 
pot r cette raison que tous vendrons à de 
si grands saci dices.

CANADA
Province de Québec 

Comté et District d’Ottawa
COUR DE CIRCUIT 

dans et pour le Comté d’Ottawa, dans la 
Cité de Hull

} La prei 
aujouvd'h
Régis, U 
L. E. Bots 
l’abbé H. 
lettres ; V 
veau,Pau 
l’Instructi 
Celles, 
ment ; He 
de Saint 1 
Napoléon 
May ; J. 
Lusignan 
chand ; J< 
A. B. Roi 
l’abbé Cy 
Tassé ; l’a 

S’il nou 
qu’à quar 
car une 
Canadien: 
irès-méril 
notre Soc 
qui limite 
bres

8a-ECHOS DE HULL
Démolition

Les travaux de démolition du 
bureau de poste avancent rapide 
ment. 11 ne reste plus déjà que le 
mur d’arrière qui disparaît gra 
duellement sous la pioche des dé
molisseurs. Un s’occupera de la re
construction immédiate d’un nou
veau bureau de poste.

A Papineau ville
Les citoyens de Hull sont bien 

disposés à prendre une part active à 
la grande célébration de la fête 
nationale à Papineauville le 23 cou 
rant.

nousAmédé Béiisle, manu'ac'.urier de vuitures, 
de la paroisse de H André-Avelin, 
dans Its Comtés et District d’Ottawa 
susdits

Ure vitite vo .a convaincra desiprix,

DemandeurN'oublie z pas la place au magasin de

M. D. CLAIR01X,
Ko, 61 Rue Brewery.

Hull,

Elle béguin, voyageur journalier, ci-de- 
^,\ant du Township de ltipon, dits Comté 

tt District, Maintenant ab.-ent du District 
d’Ottawa et Ce la Province de Québec 
où il n’a poi. l de domicile.

Defendeur
Il est ( rdonné au Défendeur susdit d» 

comparaître dans les deux m is de celte
La compagnie du cheminPATINOIR A ROULETTES CHS. LF DUC

Grefiier de la dite Cour de Circuit 
Hull 27 Mai 188COuvert tous les soirs.

Avec musique complet*', les mardis, jeu
dis et samedis soirs.

[Aussi tous les malins de la semaine.]
Alex. Hunier,

__ Propriétaire.

Négligence
On n’a pas encore songé à faire 

élever de quelques pouces le trot 
loir en face de la manufacture 
d’allumettes de M. Eddy. G^t incon
vénient est des plus désagréables 
pour les piétons, surtout eu temps 
de pluie, car ils sont sans c sse écla
boussés.

Courrier. toHontréîl mesTaux de plagie
Ci suit le montant des argents 

reçus sur les divers canaux de la 
rivière Rideau et Ottawa durant le 
mois de mai 1886 : Sur le canal R’- 
deau entre Ottawa et Kingston : 
8681,33; sur les canaux delà ri
vière Ottawa, entre Ottawa et Mont
réal : *6,172.84. 
cette année jour le canal Rid au est 
le beaucoup plus considérable que 
celui collecte l’an dernier, durant 
le même mois, en conséquence du 
retard dans l'ouverture do ce canal.

Proxrf*
M. Ls. Bélanger, photographe, au 

No 46°, rue Sussex, s’est procuré 
les services de M. Isaac Talbot, 
artiste distingué. M. Tattot est re
connu dans tout le Dominion par 
sa réputation d’artiste émérite, pos
sédant vingt-six années d’expé 
rieiice en photographie ; il a tra
vaillé pendant neuf ans à New- 
York et à Philadelphie dans les 
premiers ateliers. Ses connaissan- 

dans cet art ne pouvant être 
disputées ni surpassées par 
de ses concurrents.

J’invite spécialement, jeudi pro
chain, le 10 courant, les enfants de 
la première communion à venir en 
foule poser pour leurs photogra
phies à mon atelier ; je puis dire 
sans hésiter que la plus stricte at 
tention sera donnée sous tous les 
rapports ; d’abord sur l’exactitude 
des commandes et sur ia propreté 
de l’ouvrage choisi, positions 
velles et d’un genre artistique, et le 
“ fini” supérieur.

Comme jour spécial, je donnerai 
mes portraits cabinets pour la cir
constance à 82.00 la doutame, etn 
ployant tes matériaux les plus fins.

Venez en foule 1 venez tous pro
fiter d’une si belle occasion. Satis
faction garantie. Venez à bonne 
heure.—Ls Bélanger, photographe, 
No 460 rue Sussex, Ottawa.

Cour de Police
9 juin—Comparaissent au banc : 

Michael O’Meara, ivrogne incorri 
gible, amende ordinaire SI et les 
frais ; Octave Monomie, môme of
fense, renvoyé en prison pour huit 
jours afin de comparaître de nou
veau ; John Keenan, assaut, pas de 
preuve suffisante, acquitté ; Tim 
Fitzpatrick, pour avoir jeté des 
ordures sur la rue, est condamné à 
une amende do S2 et frais ; Henry 
Rafter, pour avoir troublé la paix 
publi jue est remis à samedi.

—Le» gardien» dé la paix ont revêtu leur 
nouveau costume «Tété.

—Trente efc tm prisonnier» ont comparu, 
hier matin, devant Sow Honneur le Re
corder,

—Le'tomttê chargé cfe,.reviser,, la charte 
de la Cité n’a pu bo réunir hier faute de 
quorum :

—La rompagnfeStifles Royal Scott», fera 
eon excursion au: clair de fa lune, le ven
dredi 18 juin courant,

—Pour laJ^enxièrrfBrtfbitojtffteputailmlt 
jours, le comité'de^eanté n’a pu avoir 
réunion hier fauforde qudrum,

—Le» Carabinier» Victoria$on6#donn6 un 
concert, hier soir, àT’Académie de Musique 
au bénéfice de leur salle d’armes.

—Sa Grandeur Mgr de Montréal est, parti 
pour sa visite pastoraïo^tiertaprèsinlcli, 
accompagné de MM. lealabbéÀ-Emard et 
Donnelly.
-La

18361886 I
GRANDE CÉLÉBRATION

DU
Connell de comté

Le conseil du comté d’Ottawa 
s’est réuni Cette après midi h une 
heure. Nous en publierons demain 
le compte-rendu.

Le montant deDOMINION DAT ! Quel de 
che puret 
lion Irani 

Il y en 
à mon hi 
sillon d’n 
que parle 

Répoîic 
lion aux

$2,500 en Prix de
BUREAU DES ÉCOLES SEPARE S

Parade de la br gide du feu et des 
terribles.

Grande revue militaire.
Tournoi de lacrosse, ball.! à pied et 

bicycle.
Magnifique course de chevaux (au 

trot et au pas de coin se).
Ascension de ballon.
Jeux athlétiques.
Courses de hose reels.
Grand feu d’artifice 11 illumination 

des édifices parlementaires.

L’assemblée régulière de ce bu- 
-eau a eu lieu hier, sous la prési
dence de M. F. R. E. Campeau. 
Etaient présent» : MM. Drapeau, 
l.arue, Marsan, Gareau, Quinn, 
Lunny, Smith et Enright.

Les minutes de la dern ère as
semblée sont lues et adoptées.

On fait; ensuite lecture d’une 
lettre du département de la Milice, 
appelant l’attention du bureau sur 
le fait que les enfants qui fréquen
tent l’école de la rue Sussex détério 
rent les jeune cèdres sur la Pointe 
Nepean.

Jos. F’ram is de l’Ecole Noimale 
d’Ottawa, Wm. J. O’Reilly et Wm 
F. Nagle, font application pour être 
nommés instituteurs par le bureau.

Mde G. Dion résigne sa position 
d’inslitntrice pour des raisons de 
santé.

Toutes ces communications sont 
référées au comité des Ecoles.

Un rapport du comité des Finan
ces recommandant le paiement de 
certaines sommes est adopté.

Le comité nommé pour examiner 
l’école Je la rue Sussex, recomman
de qu’une somme de 8800, soit dé 
pensée pour des frais de ventila
tion et autres améliorations. Ce 
rapport est envoyé au Comité des 
Finances.

Le rapport de M. Ta|sé au sujet 
de l’assistance ux écoles est comme 
suit :

nous avo 
répondre, 
reproche 
Voyons p 
que tout 
main rèf 
coup. F 
coûterait 
le prêpai 
valent mi 
Distribue 
sons les 1 
et même 
Les autei 
plis de m 
France n 
avons coi 
clairs et 
employer 
nous de 
dans l’oi 
moins bo 
France : 
heureux 
unes et d 
sédons li 
les regai 
lions di 
l’ignoran 
langue ei 
saire, le ■ 
des mots 
Vite ! ui 
ne parle 
noire pa 
Marat, M 
taigne, 
Alphonsi 
portes, é 
ils plaid 
sons à i< 
savant ti 
vingt ou 
fois pou 
français 
de se d 
sède de 
mais ent 

La pi 
l’Acadén 
le dictio: 
Francet 
reilleme 
premier! 
Royale < 
langue

fixer ^îfflSSSffigKSSSSÊi
sur sa ligne- de Montréal à Calumet, pen
dant^ saison d’été,

—Üne femme da#jfem«àogJoyce*Mem<>t> 
rant au No 18 ruelle Royale press, du Carré 
Chabot liez, a été trouvée morte,'lundi soir 
à dix heures. Le coroner a été notifiée

—L’enquête dan» * l’afifeire « Labbê * s'est 
terminée hier avanfrmidL Mi Lebbé a été 
condamné à subir son procès devant la 
Cour du Banc de la Reine*. Ha été admis 
à caution.

—Un homme est-venu, ee^plaîndre, hier 
soir, A la stationne notice due des malfai
teurs du quartier qtrilliabfte l’avaient me
nacé de’mort. On Fa renvoyé déposer sa 
plainte 4 la station-NofS.

aucuns

PRIX REDUITS
Sur tous les Chemins de Fer. I

W. H. LEWIS,
Sec. du Comité.F. McDOÜGAL, 

Ma re d’Utta nomjbrefd’ftnmlgranta turc» 
sont passes par notre wiIle,.hier matin, en 
route pour New-York, lis étaient arrivée, 
lundi soir, parle ‘•.Sardinian’* et avalent 

hé à la gare Bonavfe^turo.
—Les résidents de#Ia>rue--Notre-Dame 

Ouest font signer uneipétitio 
ment pour engager lefconseil dk-ville à pro 
longer le chemin de fer urbain sur la rue 
Saint Jacques jusqu’àtiaigaue Booaventure.

-Hier matin, 4 VHAtd-DIcuuMllo Mark 
Vanasse, de Maskinongé, et Mlle Morris, 
de Toronto, ont pris Je voile. La cérémo 
nie a eu lieu à sept heures et domic et elle 
a été présidée par MM. les. abbéstToupin et

—Le Coroner Jones at tenu hier matin, 
une enquête A Salnt-Hepri sur le corps de 
l’enfant d’un M. Deaautniers. L’enfant«jui 
n’est Agé que de trois /moi» a été trouvé 

erdict' a

—Un certain
Président.

Ottawa, 5 jnln, 1886. LES FORÇATS

euf heures hier matin, les alentours 
is de justice, à Montréal, étaient 

ibrés de centaines de personnes qui 
al tendaient avec anxiété l’arrivée de Visu] 
(.'adieux et Monday.
Prés de laportestationnaient trois femme» 

et un petit enfant do trois ans. Ces per
sonnes étaient au même endroit lundi au 
départ des accusés et pleuraient 4 chaudes 
Urines. Un voit à la ressemblance de leurs 
trails avec Monday qu'elles ont le malheur 
d'etre de ses parentes.

Dans la foule, on remarquait un grand 
nombre de figures qui excitaient moins de 
sympathie. Ici ot là, disséminées en grou
pes, apparaissaient les faces rabougries de 
vieux formats venus pour voir les amis. Les 
représentants des repaires, de toutes les 
bandes, voleurs et flâneurs étaient là.

Messieurs les voleurs de la ferme Logan 
se tiennent à l’écart depuis l’arrestation 
d'un des leurs, le nommé Vallée, 
du palais de justice, lundi matin.

Latte nie de la foule a été trompée. Vian 
et ses compagnons n’ont pas été amenés.

Les trois prisonniers ont été enfermés 
dans mie même cellule à la p 
mune et ont causé en liberté pendant la 
plus grande partie de la nuit. De quoi 
parlaient ils T De la prison, des murs, de 
leur épaisseur, et de la liberté 1 Dans leur 
sagesse, ils ont décidé de ne tenter aucune 

asiott à Montréal, pour ne pas “ réveiller 
revolver du père Fayette»’’ disaient-ils.
Lundi soir, 4 leur arrivée à la prison, M. 

Fayette Utiles fouilles extraordinaires dans 
les habits des prisonniers. Le vieux gar
dien, qui connaît par cœur les instincts ds 
Viau, commença à tâter le casque du pri
sonnier, puis il palpa, pressa toutes les 
autres parties de 1 habit jaune. En arri
vant à la ceinture des pantalons, il rencon
tra un corps dur. Viau so voyant décon- 
ert pari it d'un long éclat de rire et arracha 

do sa ceinture une fiche de lisses de chemin 
do fer qu'il exhiba à M. Fayette. “Que 
voulais lu faire de ça ?” lui demanda 
dernier. 1 AU I” dit Viau, “ça peut ser 
la Ixas. Lux autres m'ont fouillé, 
n'ont rien découvert.”

Comnn ... ____  ...
ent re les

Le procès

du pal a 

îiul
nouDe la Cou*' Supérieure—Montréal

Province de Québec, ) Jonathan Hodgson, 
District d’Ottava 

No 2715 1 G forge Sumner, 
Thomas E Hodgron 

et James Gardner, tous de la cité et district 
de Montréal, marchand et associés, faisant 
affaires ensemble cemme tels sous es nom 
et rai on de Hodgso A Co., Demandeurs : 
contre les terr s et lènements de Thomas 
Fitzgerald, de Maniwaki, dans le district 
d Gitawa, Défendeur, à savoir :

Un emplacement situé dans le village de 
Notre-Dame du Désert, dans le canton de 
Maniwaki, contenant cent pieds île largeur 
sur cent pieds de profondeur ; avec une 
maison en bois de quarante-six pieds par 
vingt-quatre pi ds et une boutique dessus 
érigées, circonstances et dépendances.

Vente au bureau du régistrateur pour 
le comté d’Olt.wa en la cite de Hui1, le 
QUATORZ EMK jour de JUIN prochain, 
à ONZ h-ures d > l'avant-midi.

Lorsqu’il disait quelles dé
monstrations avaient accueilli 
M. le duc de Sairmeuse, Chanj 
louineau restait au-dessous de la 
vérité.

Ohupin avait trouvé le secret 
de chauffer à blanc l’enthousias
me de commande des paysans si 
froids et si calculateurs qui l’en
touraient.

C'était un dangereux gredin, 
que ce vieux maraudeur, péné
trant et cauteleux, hardi comme 
qui n’a rien, patient autant qu’un 
sauvage ; enfin, un de ces co
quins complets et' tout d’une 
venue, tels qu'on n’en trouve 
qu’au fond de la campagne.

Ou le craignait, et cependant 
ou ne le connaissait pas complè
tement.

Toutes les ressources de son 
esprit, il les avait jusqu’alors 
dépensées misérablement à cô
toyer, sans y tomber, les précipi
ces du Code rural.

Pour se garder des gendarmes 
nés sacs de

n est ngé que de 
mort dan* le lit de «a 'mère. lie v 
été “ mort asphyxié-par accident.”

—Vers 
piers ont 
mencemei 
au No 3M2 
tique d’uh menuisier du nom de 1 
Les dommages soujt considérables.

—Au bazar de la 
dans le cou 
I irage d’un 
parmi les meilleurs ouvrages <le h 
turc canadienne. Pour concourir 
ge, il faudra dé

sept heures, hier soir, le» pom- 
i été appelés à éteindre un corn
ent d’incendie qui venait d’éclater 

s-Cartier dans la bou- 
Laiirbert.

■ I380Ecol • des Frères, Notre-Dame- 
do do Sainte-Anne 

“High S hool ” des Sœurs... 
Ecole des Spurs Notre-Dame.

205
87aequo: J. 150

rue Murray.......«... 397
Sle-Anne..... ........ . 183

do ri son com-doar de lavathédrale qui aura lieu 
rs de l’été prochain!, on fera le 
lot ci O (000 volumes tous choisis 

ivraces de la littéra- 
>ur concourir au tira* 
la somme de 25 cents.

LOUIS M. COUTLÉE,
Shérif,

79Ecole des Sœurs Saint-Joseph ..........
Ecole des Sœurs Saint-Patrice..........
Ecole des Sœurs Sl-Jean-Baptiste.... 104
Ecole de M. Gorman...........
Ecole de Mlle O’Brien.........
Ecole de Mlle Caseault..........
Ecole de Mlle Preulx............
Ecole de Mlle Ar hambault
Ecole de M McNu ty..........
Ecole de Mlle Ballantine...............
Ecole de Mlle Matthews.................
Ecole de M. Charbonneau.............
Ecole de Mlle Carrière»..................
Ecole de Madame Dion.......«••••..
Ecole de Mlle Clancy..................... .
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—M. le juge Desnoyera. accompagné de 
M. MacMahon, greffier do. la cour de Police, 
s cat rendu, hier matin, àlSaiute-Scholasti- 
qiie pour clore l’cnquêteyRur h» rapport des 
médecins dans l’affaire Tttattcu Les méde
cins n’ont pas été transqav.stionnés et l'en
quête a été déclarée close. _

64 îeDe la Cour Supérieure—Ottawa 
Province de Québec, ) JOSHUA ELLARO, 
Dis rict d’Oilawa. t du Canton d-

No. 401. J Wright, dis ncl
d O.tawa, écuyer, commerç un Deman
deur ; contre 1 s terres et i rroments de 
H EN METTE L’ECU Y ER,
Antoine Morio, en son vivant, du canton 
de Wright, district «i’Otta va, cultivateur, 
Défenderesse, à sav ir ;

Tout ce morceau ou lopin de terre 
Eiiué dtns le cantor de Wright, dans le 
district d’Ottawa, connu et de igné 
le rô e d\ valuation du dit canton, comme 
les ots numéro quinze et seize du rang , 
du dit canton de Wright, contenant douze 
acres de fro t s r dix-huit acres de profrn- 
deur plus ou moins ; avec une maison 
en bo;s, une grange et autres bâtisses des
sus érigées.

Ven:e au bureau <iu ré,. Lira leur 
comté d'Ottawa, en la « ité de 
QUATORZIEME j ur de JUIN prochain, à 
D X heures de l’a .anl-mi h.

LOUIS M. COUTLEE,

75
72
65
42 I
31

Aiuoeemeuls 72
Hier soir, ie public n’avait que 

l’embarras du choix pour s'amuser ; 
en premier lieu an “St James Hall” 
■te donnait le grand concert Prume, 
où l’élite de la société assistait. Au 
Grand Opéra, on donnait le seconde 
représentation de “ Zozo ” la reine 
de la magie, pièce à grand specta
cle ; durant un intermède, M. 
Edouard Giguère, jeune montréa
lais a re^u les honneurs du rappel 
pour le chant d’une Tyrolienne des 
mieux réussie. Enfin, excursion 
au clair de la lune par le vapeur 
“ Prince of Wales.” Vers les h. 
les rues étaient encombrées de pro
meneurs se rendant à ces divers en
droits pour y passer une soirée 
agréable.

36—George Ilnns, matelot ,de la goélette 
" Birdle,” a été arrêté hier mutin, sur la 
plainte d’un autre matelot Jnmeis Farting* 
ton. Ce dernier a été assailli .par le pri
sonnier sur mer, 4 quelque cils tance de 
Sydney, C. B. li a été admis à« caution et 
subira sou procèe aujourd’hui.

—Un enfant de dix 4 onze ans a été ame
né au bureau central. Il a «été t.iouvé pleu
rant ver» neuf heures hier matin,".nu Carré 
Vigvr. Il dit se nommer Mwdiael Ir 
ving et être arrivé de New-[York la. semai
ne dernière avec son père , St «a mère. Il 

ù demeurent se.i patents 1 en cette

veuve de feu 75
35
68

2,27 0
Apièx avoir décidé, sur motion 

de M. Marsan, secondé par M. Dra 
peau, d’acheter 100 copies de la 
brochure sur les Acadiens et sur 
la récente épidémie d j la petite 
vérole, au prix de 86, pour distri 
bu lion dans les écoles, ie bureau 
s’occupe de la question des prix 
aux élèves aux examens de l’été et 
vient à la conclusion qu’il i.’en sera 
pas do né cette année, pu s l’assem 
Liée s’ajourne.

Total
vlrsuivant

et pour dérober quelq 
blé, il avait dépensé des trésors 
d’intrigue à faire la fortune de 
vingt diplomates.

Les circonstances, il le disait 
souvent l’avaient mal servi.

Aussi, est-ce désespérément 
qu’il s’accrocha à l’occasion rare 
et unique qui se présentait.

Comme de juste, ce rusé gre
din n’avait rien dit des circons
tances qui entouraient la restitu
tion de Sairmeuse.

lut est-elle venue 

xé à ce matin.

eut cette fiel
mai us f Gn l'ign 
é* de Viau est fi h

vfîle!
—M. Eric Dorlon, voyagoondc commerce, 

a été arrêté samedi matin,..pour vol d’une 
paire de bottines sur la pimntevd’un nom- 
né O. Vinet, cordonnier «le la -rue Saint- 
Laurent. Lundi l’accuséaé«é ac<nultté parle 
magistrat de police Dugan et il-* intenté 

une action «en dommages de

!Energie__De la força de l'estomac
dépend presque toujours l’énergie 
de tout le système, li n'est donc 
pas étonnant que le Remède du Dr. 
6ey, le grand tonique de cette orga
ne, ait tant de succès.

Les Vinaigres.—La Lotion Persienne 
remplace avantageusement tous les 
vinaigres de toilette connus, et de 
plus c’est la meilleure eau de beauté 
pour blanchir la peau 
le teint.

pour lu 
Hall, le

agmtSliéi if. contre Vinet 
S2,U0ü.

—Ou se rappelle que le jour de la Saint- 
Patrice, plusieurs personnes montrèrent 
des signes d’empoisonnement après avoir 
mangé quelques meteoau restaurent de M. 
Alexander, 'M- JohniMcNally, qni était de 
ce nombre,'a pris une*action en «dommages 
contre le propriétaire. L’honoadWe juge 
Mathieu après avoir entendu la<causc. Va 
crise en délibéré. Jl
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More de mode ! bore du monde I
Tournures, bustes, ballons, dans 

les d îrniers goûts et à des prix po
pulaires à la manufacture, No 70, 
rue Sparks. A. Ackroyd.

Cadavre Identifié
Ixe cadavre de l’homme décédé 

subitement à bord d’un train a élé 
identifié ; il se nommait Connor et

A Vl’NDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine LoffuI, de la force du trois che
vaux, en bon état 
bureaux du “ Canada

et rafraîchir (Ajuivre)Fout être vue aux

F


